
Nouvelles du j our
L'affaire Poutilof , dont nous avons

parlé hier, fait , en France, un bruit
(norme.

Les usines Poutilof , près de Saint-
Pétersbourg, sont, pour la Russie, ce
qu'est la fabrique Krupp pour l'Alle-
magne, c'est-à-dire des usines natio-
nales, avec cette différence que la
maison Krupp, à Essen, se suffit à elle-
même et qu'elle est riche à millions,
tandis que les usines Poutilof man-
quent de fonds de roulement ct qu'elles
onl été obligées d'emprunter à la
I'rance, aux établissements Schneider,
du Creusot , leurs procédés de fabrica-
tion pour le canon russe et des direc-
teurs techniques, lorsque le gouverne-
ment de Saint-Pétersbourg eut entre-
pris la réfection de son matériel d'ar-
tillerie, rendue nécessaire par les fâ-
cheuses expériences de la guerre rus-
so-japonaise.

Depuis de longs mois, les usines
Poutilof se trouvaient dans l'impos-
sibilité de faire face aux commandes
militaires importantes faites par le
gouvernement russe, et elles envisa-
geaient les lourdes amendes qu'elles
auraient à payer en cas de retard de
livraison! Elles résolurent donc de se
développer cn augmentant leur capital
de 50 millions de francs. Jusqu'ici ,
rien que dc très net dans cette affaire ;
mais voici où elle sc trouble un peu.

Au . lieu de s'agrandir autour de sa
Yttmière installation, la maison Pou-
1W, prétextant qu'elle était située

trop:prés.eie. 'a mer. à.pçrtée d'un dè-
barqmsnent de 'forces étrangères, ou
exposée, par son voisinage immédiat
de Saint-Pétersbourg, aux conséquen-
ces d'une émeute populaire, a projeté
de s'établir à Tzaritzine, sur le Volga,
au nord de la mer Caspienne. La
proximité des mines de l'Oural pou-
vait légitimer cet emplacement. Mais
il y a une circonstance qui le con-
damne : cest que , à Tzaritzine, se
trouvent installés les Wickers et C",
les Krupp de l'Angleterre, construc-
teurs des gros canons Armstrong.

La succursale de Poutilof aurait dù
tire établie d'entente avec la maison
Wickers. Bien plus, la Deutsche
Bank , qui devait fournir les 50 mil-
lions pour l'agrandissement projeté.
agissait pour le compte.de la maison
Krupp et de la maison Wickers. C'est
la preuve de ce qu'on affirmait hier,
à savoir, que l'industrie des canons
allemands s'introduisait dans la place
pour contrôler les procédés de fabri-
cation tournis k la maison russe par
l'industrie nationale française du
Creusot,

L usine Poutilof dément aujourd'hui
qu'elle allait être achetée par la mai-
son Krupp, ce qu'on avail dit d'abord.
Mais elle ne dément pas les derniers
renseignements ci-dessus, qui envisa-
gent le concours de la f abrique Krupp
cl de la fabrique Wickers donné à la
maison Poutilof , ni les conséquences
qui en peuvent résulter.

Une autre explication est donnée au
sujet de cette affaire.,Lés industriels
de Poutilof , pour développer leur fa-
brication, auraient demandé, il y a
un certain temps, des fonds à des
banques de Paris, qui se seraient li-
vrées à de longs marchandages pour
gagner davantage sur l'argent qu'elles
prêtaient. L'usine de Poutilof se serait
alors adressée à la Deutsche Bank
afin de faire comprendre à l'argent
français qu'on pouvait se passer de
lui; Ccla aurait suffi et les banques
parisiennes seraient, cette fois-ci , dé-
cidées à consentir à l'emprunt deman-
dé. Rien ne serait donc conclu avec
la Deutsche Bank, la maison Krupp
et la maison Wickers.

Mais on ne comprend pas pourquoi
la maison Poutilof ne s'est pas adres-
sée d'abord au gouvernement russe
pour obtenir qu 'une pression officielle
lui fît donner ce qu'elle sollicitait en
.vain.

On ne comprend pas davantage
comment de vieilles, majestueuses et
fières institutions comme celles des
canons Krupp et des canons Arms-
trong se seraient prêtées au rôle qu 'on
leur attribue, dans le seul but de ser-
vir une maison concurrente. 11 est
plus probable que les industriels de
Poutilof , estimant que les affaires
sont les affaires, ont trouvé qu'il y
avait intérêt à préparer la fusion de
leur fabrique avec des entreprises
dont la prospérité est devenue écla-
tante. Comme, cependant , I industrie
des canons touche essentiellement à la
politique mondiale, le gouvernement
français intervient efficacement à
Saint-Pétersbourg pour ouvrir les
yeux du gouvernement russe el l'em-
pêcher de laisser se consommer une
opération qui eût été désastreuse pour
la France.

M. Delcassé, qui quitte demain
Saint-Pétersbourg pour Paris, fera
bien de rapporter de la capitale russe
quel que chose dc mieux encore que
la croix dc Saint-André : l'assurance
(pie lc gouvernement de la nation amie
et alliée a écarté le coup terrible que
des faiseurs d'affaires préparaient.

D après les dernières dépêches re-
çues de Washington, la question
mexicaine serait :'i la veille d'entrer,
par unc décision des Etats-Unis, dans
une phase nouvelle.

Jusqu 'à-piésen(,>-le.président Wil-
son, tout en ne voulant pas recon-
naître le général Huerta comme chel
dc l'Etat mexicain, s'était refusé à
donner l'autorisation de fournir des
armes aux insurgés. Il semble qu'il
va céder aux nombreuses sollicitations
dont il est l'objet de la part de ses
amis. Le cabinet toui entier, dc
nombreux membres de la commission
des affaires étrangères au Sénat el
plusieurs chefs de partis au Congrès
s'engagent à appuyer le président,
dans le cas où, par une proclamation,
il lèverait l'embargo sur les armes de
guerre. Le principal prétexte de ce
changement d'attitude de M. Wilson,
c'est que les insurgés n'éprouvent au-
cune difficulté d'acheter des armes à
l'étranger, et qu'il n'y a pas lieu de
priver plus longlemps les industriels
américains du profit qu'ils auraient à
leur en fournir.

Les journaux américains font valoir
que le gouvernement mexicain actuel
est activement appuyé par le Japon ,
qui lui fournit des armes et des mu-
nitions. Ce fait a été l'objet d'une
grave discussion dans la conférence
de lundi à la Maison-Blanche (rési-
dence du président à Washington).

Cette attitude des Japonais est d'au-
tant plus importante que le mécon-
tentement contre les Américains ne
fait que grandir, au pays des Nippons,
à cause des lois d'exclusion dont les
Japonais sont l'objet en Californie.
Le Japon est l'allié de l'Angleterre
qui , elle aussi , est irritée par le refus
du Sénat américain de renouveler le
traité d'arbitrage, par la violation du
traité Hay-Paunccfote concernant l'é-
galité de traitement des bateaux de
commerce dans le canal de Panama,
et enfin par les préjudices que la po-
litique du président Wilson fait
éprouver aux intérêts britanniques
au Mexique. , En cas de conflit entre
les Américains et les Japonais, dit-
on à New-York et à Washington,
quelle serait l'attitude de l'Angle-
terre?

Il s agirait donc de brusquer une
solution au Mexique et de s'assurer le
concours des insurgés, en leur four-
nissant des armes. Certains hauts
fonctionnaires américains croient que
la révolution sc terminerait à l'avan-
tage de son chef Carranza , si on don-
nait, des deux côtés, des facilites éga-
ies pour l'importation des armes.

Ce serait jeter de l'huile sur le feu,
au lieu de remplir le. rôle de modé-
rateur que les Etats-Unis déclarent
avec tant 'd'énergie ct si pompeuse-
ment vouloir exercer sur tout le con-
tinent américain.

L'art moderne
au Conseil des Eîu(s

Berne, 29 janvier.
Le Conseil fédéral a subi un léger

échec au Conseil des Etats. La motion
Heer, combattue par le chef du départe-
ment de l'inlérieur, a été néanmoins prise
en considération par 24 voix conlre 10.
Le pasteur glaronnais moissonne enfin
le fruit de sa persévérante campagne
contre l'école Hodler et contre les "ten-
dances qui prévalent au sein dc la com- :
mission fédérale des beaux-arts et dans
lc jury des expositions. 11 a été abandon-
né, lui aussi, en coura de roule, par
quelques cosignataires de sa motion qui
onl été converlis par les habiles déclana-
lions de M. le conseiller fédéral Calonder.
Mais il a trouvé du renfort dans une au-
tre partie de l'assemblée.

Voici le détail df la discussion :
.V. Hrcr désire qu 'on réagisse une bon-

ne fois contre la tyrannie d'une école qui
traite d'idiots tous ceux qui ne compren-
nent pas la beauté de certaines horreurs.
L'art , dit l'orateur , doit avoir pour but
J'idéaliser les choses et de répondre aux
plus nobles sentiments de l'homme. Un
portrait ne vaut que par le reflet de
l'âme. Le public esl révolté à la vue de
certaines oeuvres qu 'on encourage au-
jourd'hui par l'appui dc la Confédéra-
lion. Ce sentiment est Dartagé par les
savants.

On a vu, à Zurich, 50 professeurs con-
tre . 9 . prolesler contre l'exécution d'une
•le ces œuvres. On dira peut-être que des
philosophes, des mathématiciens et le
public en général ne sont pas lions ju-
ges cn matière d'art. Alors, je me deman-
de pourquoi l'art travaille et à qui il sert

La motion est dirigée surtout contre
la tyrannie exercée par une école qui ni
veut encourager précisément que les œu-
vres dont le public n 'est pas satisfait.
Les subsides de la Confédération de-
vraient être répartis plus équilablement
Nous ne proscrivons aucune école, mais
nous ne voulons pas non plus qu'une
seule école d'art attire à elle toutes les
faveurs officielles. C'esl d'ailleurs l'opi-
nion que le chef du Département a ex-
primée l'année dernière. Notre motion
lui fournira les armes suffisantes pour
résister aux prétentions d'une seule caté-
gorie d'artistes.

M. Brugger (Grisons) remercie M. Heer
d'avoir porté une bonne fois cette ques-
lion devant le Parlement. Le méconten-
tement est général. Ce mécontentement
va jusqu'à l'indignation. Sans doute, les
goûts sont divers, mais U s'est formé
pourtant une communis opinio, faite de
bon sens et d'une saine conception du
but élevé de l'art. Le public sc révolte
devant certaines œuvres qui heuTtent
constamment les règles de la morale, de
l'harmonie et de la raison. Il y a des
œuvres qui sont de véritables foliés
et qu'on impose néanmoins au pu-
blic, avec l'appui des subventions fédé-
rales. Le laid et l'absurde semblent seuls
avoir dioit de cité.

L'orateur indique les points sur les-
quels devrait porter la revision de l'ar-
rêlé de 1887. Le subside accordé aux
Beaux-Arts ne devrait pas êlre arrêté à
100,000 francs, mais le Conseil fédéral
devrait avoir la faculté de distribuer cette
subvention si elle n'est pas répartie équi-
lablenient. On devrai! ensuite prévoir
l'alimentation d'un fonds des Beaux:
Arts , et enfin modifier la composition
de la commission des Beaux-Arts.

On a pu constater, comme l'a fait M.
Heer, que lc corps professoral de l'Uni-
versité de Zurich et de l'Ecole polylechni-
que a dû se regimber contre l'exécu-
tion des oûuvres d une certaine école
privilégiée.

M. Robert (Neuchâtel) est partisan
convaincu de la liberté dans l'art ct de
l'entière indépendance des artistes. C'est
ce qui l'empêche d'adhérer à la motion
Heer. 11 ne veut pas cependant se faire
l' avocat d'une tendance artistique. Nos
goftts individuels et nos sympathies pe>-
sonnelles n'ont rien à faire en celte ma-
liera.

La motion tend à punir les artistes nie»,
dernes pour leur façon lwirdie de com-
prendre la beaulé. Voulons-nous em-

pêcher l'art de se renouveler et de sui-
vre des fnsp irafiems p lus jeunes ? Le
syslème en vigueur en Suisse est le bon ;
la Confédération laisse les artistes eux-
mêmes décider de l'emploi des subsides.
Cola vaut mieux que l'art officiel. Les
artistes ont une autre manière que les
profanes dc regarder la nature. Le pu-
blic mettra toujours du temps à s'habi-
tuer à certaines formules d'art qui sor-
tent de l'ornière.

L'oraleur a lu les controverses des
deux côtés et il a le sentiment que la
Commission fédérale des Beaux-Arts a
victorieusement repondu aux attaque:
dont elle a élé l'objet.

Quant au jury des expositions, il esl
choisi par les exposants eux-mêmes
Hien de plus déme>cratique. Si la majo-
rité des volants appartient à la tendance
moderne, c'est une preuve précisément
que cette école fait son chemin.

Malgré les querelles des arlisles et leurs
erreurs évidentes, l'orateur ne croit pas
qu 'il y ait quelque che>sc à changer élans
la procédure actuelle.

il. Calonder, chef du Département de
l'intérieur, fait remarquer que le subside
de 100,000 francs n'est pas le dernier
mot de l'encouragement aux beaux-arts.
Si les artistes n'avaient pour vivre que
leur part ù ce subside, ils seraient misé-
rables. C'est le public qui décide, en der-
nier ressort, des destinées d'un artiste.
Il ne tient qu'à ce puhlic d'orienter l'arl
vers ses propres aspiraliems en donnant
son argent aux œuvres qu'il préfère. Le
succès d'une certaine école provient jus-
tement des encouragements qu 'elle a ren-
contrés chez les connaisseurs et ama-
teurs d'autres pays.

L'orateur partage pleinement l'opinion
de MM. Heer et Brugger en ce qui con-
cerne la répartition dès subsides ; toutes
les tendances d'art onl un droit égal à la
subvention fédérale. Mais la liberté ele»
ârllsle» doit être respectée. JusepTà pré-

.»fnt.la répartition n'a pas ê'.é aussi par:
liale qu 'on a voulu le dire. En toul cas,
la bonne foi de la eiommission et du
jury n'est pas douteuse.

Toutefois, M. Calonder reconnaît qu 'il
faul introduire plus de garanties pour la
représentation de toutes les tendances
d'art dans la commission fédérale. On peut
avoir confiance dans le Conseil fédéral.
.Mais il ne saurait être queslion de ré-
duire le subside. On risquerait par là
d'entrer en conflit avec les intentions dc
la donatrice, MmB Gerster, qui a subor-
donné sa fondaliem à la condition que la
CorifédéraU'on ne diminue pas ses subsi-
des aux beaux-arts. La re vision de la loi
ne ferait que retarder les mesures du
Conseil fédéral.

En ce qui concerne le jury ,  la nomina-
tion directe d'un certain nombre de
membres par le Cemseil fédéral offrirait
plus de garanties contre le parti -pris
d'une école. Pour cela, il suffit de mo-
difier les ordonnants d'exécution.

L'assemblée devrait donc se contenter
de la déclaration du Conseil fédéral ins-
crite au procès-verbal, attestant la com-
munauté d'idées enlre le Conseil fédéral
et les motionnaires.

M . Lachenal (Genève) juge epi'après
les déclarations du représentant du Con-
seil fédéral la logique devrait conduire
les motionnaires à retirer leur molion.
L'emploi du crédit de 100,000 fr. se fait
dans unc mesure plus équitable que ne
le prétendent les motionnaires. Une allo-
cation annuelle de vingt mille Irancs est
prélevée sur ce créait pour le bâtiment
circulant des expositions. De plus, les
œuvres acquises par le Conseil fédéral
et les bourses aux jeunes artistes té-
moignent d'une parfaite impartialité.

Les défenseurs dc la molion opposent
un arbitraire à un autre arbitraire ; ils
croient, en effet , être les seuls à possé-
der le sens commun cn matière d'art et
ils voudraient imposer la tyrannie de
leur opinion personnelle. M. Heer fait
trop d'excommunications el M. Briigger,
qui d'habitude se renferme dans les for-
tifications, vient de faire une sorlie très
vigoureuse. Le terrain sc déblaiera lui-
même, sans coups de force. On peut sup-
primer entièrement lc crédit de 100,000
Irancs ; cela n 'influera aucunement sur
les destinées de l'art. Ceux qui veulent
faire la part de la sécession oublicuit
qu 'on ne peut pas faire de la proportion-
nelle dans le domaine artistique.

M. Isler (Argovie) appuie la molion,
sans avoir pour cela la prétention d'as-
pirer à faire parlie de la commission
fédérale des Beaux-Arts. Les motionnai-
res ne veulent excommunier personne,
ni entraver la liberté des artistes. Au con-
traire, leur molion tend ù faire ù cha-
cun sa pari. Le représentant du Conseil

fédéral vient de dire qu on peut amélio-
rer la situation sans procéder à la revi-
sion de la loi. Mais M. Heer a voulu pré-
cisément procéder d'abord par la voie
budgétaire el on l'a renvoyé à la procé-
dure plus générale de la revision de la
loi. C'est une contradiction flagrante.

L'oraleur eslime que l'autorité qui ac-
corde le subside ne peut pas' s'abandon-
ner entièrement au jugement des artis-
tes. Nous devons nous-mêmes manilesler
notre opinion. Non pas que les queslions
d'art soient discutées chaque année en
Assemblée fédérale, mais la loi devrait
élre révisée ele lelle façon que le Conseil
fédéral puisse faire valoir son opinion
à côté de la commission des Beaux-Arts.

Nous ne pouvons pas relirer noire
molion. On ne manquerait pas de dire
que nous nous sommes laissé enjôler
par le Conseil fédéral et M. Lachenal.
Beaucoup de motions ont élé adoptées,
qui n 'ont pas une base aussi profonde
dans l'esprit du peuple.

M. Calonder réplique. Le Conseil fé-
déral est décidé ù observer la neutralité
entre foutes les tendances d'art. U ne
peut pas intervenir dans les décisions
du jury. La commission de-s Beaux-Arts
est d'ailleurs un organe fédéral , qui juge
en sa propre compélcnce.

Encore unc fois, le Conseil fédéral est
d'accord , cn principe, avec les motion-
naires. Le maintien de la motion 3urail
une portée plus démonslralive que pra-
lique. Si cependant la motion csl accep-
lée, le Conseil fédéral présentera son
rapport dès la prochaine session.

.V. Brugger de-clare que les motionnai-
res n'ont pas voulu faire une simple dé-
monstration. S'ils maintiennent leur mo-
tion , c'esl qu 'ils en attendent une sé-
rieuse réforme, lout cn ayant confiance
dans lc Conseil lédéral.

Un autre signataire de la motion , M.
Keller (Argovie) , sc juge pleinement ras-
suré ct satisfait par les déclarations de
M. Calonder. ïl relire donc son adhésion
à la motion. Le résultat qu 'il a visé est
atteint. En échange, l'orateur propose
un ordre du jour motivé, portant que le
Conseil des Elats prend acle, avec satis-
faction , des déclarations du Conseil fé-
déral et compte sur la revision immé-
diate dc l'ordonnance d'exécution , dans
le sens d'une augmentation de garanties
cn faveur de la neutralité enlre les diver-
ses tendances artistiques.

Jlf. Locher (Zurich) substitue aussi à
la motion qu'il a signée un ordre du jour
mntivé.

ilf. Lachenal tail observer à M. Isler
qu'en prenant la défense de la liberté des
artistes, il n'a pas entendu encourir la
responsabilité de toutes les horreurs es-
théliques et artistiques qui' se commet-
tent

En votation éventuelle, l'ordre du jour
motivé est accepté par 32 voix contre 3.

Au vote définitif , la motion est prise
en considération par 24 voix contre 10.

La motion Michel
au Conseil national

—o—

Berne, 29 janvier.
Ce soir, à sept heures ct demie, le

Conseil national a enfin abouli à clore
la discussion sur le eAemin de fer du
lac de Briem. L'opération du vole a
marché plus rapidement qu 'on ne le pré-
voyait , personne n 'ayant demandé l'ap-
pel nominal. Au vole définitif , la molion
Michel a été repoussée par 101 voix con-
tre 46. Lcs 82 . signataires de la motion
ne se sont pas retrouvés au complet par-
mi les acceptants. M. Michel a perdu cn
roule presque la moitié de son escorte.
On ne viendra plus soutenir que la dis-
cussion ne convertit personne!. C'est un
gros succès pour le Conseil fédéral et ,
cn particulier, pour M. Forrer, chef du
département des chemins de fer.

Le discours final de M. le landam-
mann Blumer, rapporteur de la majo-
rité de la commission, a produit une
grande impression. Après avoir réfuté
les objections des adversaires de la voie
Étroite , J'oralcur a conclu en faisant un
appel chaleureux à l'esprit de sagesse et
d'économie qui doil animer les conseils
de la nation au moment où tout le
monde s'inquiète de l'accroissement «on.
tinu de la dette des Chemins de fer fé-
déraux. Ce serait , a dit M. Blumer, un
acte de légèreté impardonnable d'impo-
ser aux C. F. F. un gros supplément de
dépenses pour une transformation qui
n'est pas du toul nécessaire. Bien des
contrées, dans noire pays, seraient heu-

reuses que les Chemins de fer fédéraux
les dotassent d'une voie étroite. On ne
comprendrait pas. dans les régions dés-
héritées, que les C. F. F. construisissent
une voie normale sur les bords du lac
de Brienz uniquement parce que l'Ober-
land ne se contente pas d'une voie
étroite. On ne comprendrait pas sur-
tout que la construction de ce chemin
de fer à voie normale fût la préface ele
la transformation de toute la ligne du
Brunig en voie normale, ce qui serait une
opération a la fois ruineuse et inulile.
Ce n est pas le moment pour la Suisse
de jeler sun argent par les fenêtres.

Si M. Michel. le grand avocat d'Inler-
laken, a subi un échec, M. le Dr Ming,
en revanche, a remporté un gros succès.
Sa proposilion tendant à l'amélioration
de la ligue du Brunig el i l'introduction
de la traction électrique sur cette belle
voie alpestre a été adoptée par 80 voix
contre 48. Lc landammann d'Obwald,
lout en motivant sa proposilion a porté
de rudes coups à la motion Michel.

La proposition éventuelle de M. Schup-
bach, donl la Liberté a publié le texle
avant-hier, n a pas ete plus heureuse que
la molion principale. Elle a élé rejelée
par 89 voix conlre 34. La journée n'a
donc pas clé bonne pour les Bernois. Il
nc leur reste que la satisfaction d'avoir
accompli un grand effort pour une cause
qu'ils croyaient jusle. Malgré les traits
acérés que M. Sigg. député socialiste de
Zurich, a décochés contre la polilique
ferroviaire bernoise, il faut reconnaître
que le discours prononcé ce malin par
M. Scheurer, membre du gouvernement
Iiernois, a été celui d'un véritable homme
d'Etat.

NOUVELLES RELIGIEUSES

l«l OlfUCUl
Les Annales des BU. PP. Capucins nons

.apprennent ejue cct Ordre compte 11 !:< are
actuelle C arch-tvêquet, 19 évé<juea, 9 prèlels
apostoliques, 3 supérieurs de Musions nom-
més par la Congrégation de ls Propsgande.

Le général de l'Ordre, Père Pacifique de
Sejano, est prédicateur de la Coar pontificale
et dix Pères Capucins lont partie des diverses
Congrégations de ia Sainte Eglise.

Dorant le dernier quart de siècle, l'Ordre
d*a Capacins a envoyé 2250 religieux dans
les Missions d'outre-mer. Trois Capacins
suisses notamment, dont an Friboargeois ,
évangélise-nt les Seychellea, dans le lointain
Océan Indien. Malheureusement, la province
suisse ne dispose pas d'assez de missionnaires
pour en envoyer davantage au dehors. C'est
encore un ds nos Capacins, le Père Cosme,
qui remplit les fonciior.s d'samènier 4 la
coar de Bulgarie.

Ajoutons que la province sniue compte
212 Pères Capacins, dont la plnpart ss coa-
ssèrent aa ministère paroissial, tandis qu'un
certain nombre enseignent i Fribourg, i
Stans, i Appenzell , i Nade's.

ACADÉMIE FRANÇAISE

I; grtni-pxlx d* lltUnto»
L'Académie française s'est réunie bier *

après midi , jeudi , comme d'habitude. De
nombreux académiciens s'étaient rendus à
'a séance pour entendre la lectore da rapport
du comte d'Haussonville sar le prix de litté-
rature.

Ce rapport conclut i l'attribution da prix i
M. Jean Variot , anteur des Hasards de ta
3 uerre.

On assure que cea conclusions donnent
lien à une vive discussion.

On cite parmi les principaux candidats
•lont les noms étaient opposés i celai da M.
Jean Variot, MM.Clermont , Francis Jammes,
Charles Géniaux, etc.

Arant de conclure pnnr M. Jean Variot ,
la commission avait discuté, outre les œuvres
de M. Jean Variot et de M. Emile Clermont,
quelques autres volâmes qai avalent intéressé
plusieurs de ses membres : M. Francis Jam-
¦vet , par exemple, qoi vient de publier nn
volume de jolies impressions et de noavelles
et qui continue, dans son ermitage béarnais.
son œuvre originale et d'an lyritme qai a le
psrfam des romarins et des lavandes, la
-:,i-e des lignes bleues ou blanches des
Pyrénées et la noble tendresse d'an ceeur
sincère de croyant.

Mais les membres de la commission ont
»sliraé que l'Académie ayant récompensé,
l'année dernière, on ensemble de volâmes,
une couvre prise en son « toat •, comme
Jesti-Çftrirtophe , il valait mieux , cette an-
née, réserver le prix t on jeune écrivain
ponr on livre déterminé et qui permettait
d'attendre de lui un brillant avenir littéraire.
'Je sont les deux doctrines en présence i
¦'Académie : ee prix doit-il aller i une œavre
•l'ensemble très réussie et consacrée — à un
Romain Rolland , un Francis Jammes, nn
Panl Claudel , an Loais Bertrand, qoi ont nn
passé très établi, — ou doit-il aller à on
débutant qai promet de telles œavreeT Ni
M. Marcel Prévost, ni M. d'Ilaunaouiille, ni
M. Etienne Lamy, ni M. Paal Bourget, ni



M. Maurice Barrés no se sont mis d'accord
là-dessus en discutant i la commission.

Le roman de M. Jean Variot est nne œuvre
de valeur et son actioa violéate, qai se passe
en Lorraine, a de la grandeur et de la sévé-
rité ; mais U est bref et manque d'ampleur.
Le roman de M. Emile Clermont est plus
copieux et plos séduisant.

Missionnaire assassiné

Un missionnaire français a été assas-
siné et deux 'aulres gardés comme otages
dans lu région de Ngaa-Houei (Chine),
au sitld ' du Yang-Tsé et ù l'ouest de
Nankin. _ ... ... . ¦ - •

En Alsace-Lorraine
L'a" Cqtetté de rAllèoiagne du .Yord dit

qus le comte de Wedel. slalthalter d'Al-
sace-Lotraine', a' renouvelé' sa demande
de démission,' présentée déjà em' décem-
bre. Le mente journad apprend, cn ou-
tre , que lé baron Zorn de Bulàch, seèfC-
taïre 'd'Elat." et les sous-secrétaires d'Etal
Pétri, Màndel, Kœhler , ont également re-
nouvelé leur démande de démission. La
décision impériale est attendue pour ces
prochains jours.

Selon la Gazelle de Cologne, les offres
de démission des . membres du gouver-
nement d'Alsïice-Lorraine ne seraient pas
acceptées tout ele suite. Le Lokal 'An'zei-
gér s étounfc que lé batoiVZoTn de Bulariv
nit fait connaître-la démission du cabinel
avant que remperetir ait pris une déci-
sion, i; C'est; dit-il , une innovation donl
on hé peut souhaiter le" retour . •>" Le-
même journal croil saveur que le général
Hoinitigén (dit Huene) ."commaiid-ant du
II™" corps, n'est pas parmi les candidats
à la succession elù comlc dé "Wcekl.

La tournée de- M. Vénlzélos
Selon le Berliner Tageblalt, M." Venize-

los a - rendu", mercredi,' visite au prince
de WSéd qu'il a félicité et auquel il a
affirmé le désir de la Grèce d'aider au
rétablissement du calme en Epire - et
d'avoir de bonnw relations avec l'Alba-
nie.

Dans lés cereies- officieux d'Athènes,
on commente favorablement ht rcncemtre
du prince royal de Roumanie avec M.
Vénizcleis au déjeuner :offert à la léga-
tion de Roumanie ù Berliri.: On- attribue
ù celle rencontre une grande impenrlancc.

II- csl inexact que M. Véniz-élos ail cu ,
pendant son • séjour à Berlin, -des con-
versations avec des établissements finan-
ciers relativement à un emprunt grec en
Allemagne.:

M. Venizelos est arrivé à Vienne, hier
jeudi , après midi.

Echos de partout
M CAILLAUX

CHERCHE VNE CICONSCRIPTIOH

Le fininistie dé l'Intérieur français, M. Re-
né Renoult , aurait avisé l'intéressé qu'il ne
répondait pas d'an succès complet dé M. L'ail-
Unix i Miniers (Sarthe). Voici quatre fois
qae les fidèles électeurs envoient leur repré-
sentant i la Chambre , par douze ct treize mille
voix au premier four. Et quatro fois ces mas-
ses compactes bnt fait au commandement un
oblique î'gauchc. Mais les Mamertins, tatigués
d'évoluer, hériteraient à s'aniGèr sur le nom
de M. Caillaux.

On dit qae M. Caillaux pense déji à se pré-
senter dans la première circonscription du
Mahs où M. Bouttié , dé puté radical , faligee
par l'âge, oi ï re  de lai céder sa place.

On dit aussi que M. Caillaux sa présenterait
ta Corse, mais on nc sait encore dans quel
maquis.

LE VOYAGE AU SOLEf .

L'.i j o u r n a l  d'Allemagne vient de calculer
«i combien de temps «ta quels frais on pour-
rait faire .nn . voyage au soleil, s'il,y avait un
chemin dé fer jusque la ! Aux tarifs de l'Etat

3.' Feuilleton dèteZIBSRTÉ

L'EXILÉE
Par 1W. DELLY .

La porte lui fut ouverte par Mlle Al-
bertine, grande et i belle fille brune, au
teint pâle et au regard très doux.

— Mlle Myrtô!... Entrez donc, Made-
moiselle !
' Et elle s'effaçait pour laisser la jeune

fille pénétrer dans la sallo à manger,
ott Mme Millou, uno petite femme vive
ct . accorter était, eu train de morigè^tr
un potit garçon de cinq à six ans, un
orphelin quo la mort de sa fille atnéo et
do son gendro avait laisse à sa charge...
Ello s'àhvànca' vivement vers la jeune
fille en demandant :

— Eh' bien ! Mademoiselle Myrtô î
'— Elle est si faible, si faible 1 mur-

mura Mjxtô..
Et un sanglot s'étouffa dans sa gorge.
— Pauvre chèro petite demoiselle !

dH Mme Millon-en lui saisissant la main,
ttindîs qu*Albertine se détournait ' pour
dissimuler une' larme.

, ~ Je suis venue vous demander un
«frvice , reprit Myrtô . en essayant elc
dominer le tremblement de sa voix.
Quand vous . - descendrez , voulez-vous
mettre celle lettre à,la boite '¦'

prussien , nn coupon de troisième classe cou-
lerait 20 millions de marks. Mais personne ne
verrait la fin d'an tel voyage : dans on direct
' qai ferait da - 90 à l'heure, la durée, du trajet
serait de cent soixante-quinze ans <

MOT DE LA FIR

Nous avons relaté que Guillaume II , sur
le conseil dé ses médecii»,. coupe, dans le
parc Sans-Souci, & Potsdam, de gros troncs
de bois qu'il réduit en petites bûches,
f — C'est Guillaume qui fend le bois, disait
qaefqa'np... Mais c'esl aon chancelier qni ra-
masse les bûches.

Confédération
L'exposition nationale et - les C. F. F.

Dimanche, 1er février , entrera en vi-
.gueur le larif temporaire des C F .  F.,
.prévoyant un abaissement eles laxes pen-
.daul la périodeidé l'exposition nationale
,tle Berne. A celle date déjà seremt appli-
quées les facilités prévues pour les espo-

jsanis , les employés et ouvriers occupés
ù rin&tallatiou eles rayons ele l'exposition.
.L'application générale du larif réduit se
Jera le 15 -mai.

Pour fa jeunesse , .
La f ululation « Pour la Jeunesse », j

•en laveur dé la lulle conlre: la tubercu-
lose, fuil savoir 'eiue la venle des -timbres |
¦il cariés a produil. en décembre '1813,1
déduction faite ele la valeur d'iiffi'anchis-

-sement , la souinie ele 255,000 L fr.

CANTONS
TESSIN

Hommages mérités. — On nous écrit
_ de Lugano :
, L'os étudiants dù Lycée et du.gymnase .;
"ont placé, mercredi, une couronne sur la ')
plaque do marbré qui, au palais des:
'études , rappelle le souvenir du natura- -;
'liste Louis Lavezzari, de Mendrisio, nd iii
y a'cent ans. C'est un hommage mérité, '
car ,M. le professeur Lavezzari comp te'
parmi les Tessinois qui ont le mieux
honoré leur pays. .

Ce lut un naturaliste distingué, auteur
d'ouvrages appréciés.

Il fut professeur au Lycée do Lugano,
commissaire du gouvernement, député!
au Grand Conseil, conseiller d'Etat ,' et , -
enfin , direetenr des douanes duVI™ arron- •
"disacment. Il mourut à Mendrisio le
"26 janvier 1875.
' Une autre distinction méritée est Celle
'dont vient d'être l'objet , de la part de'
l'Académie royale de la Crusca, à Fio--
'rence,'qui l'a nommé son correspondant ,-
^M.le professeur CharlesSalviûni, de Bellin- ¦
zone. Ce lettré tesainois occupe, à l'Aca-
'démie scientifique et littéraire de Milan ,
')a chaire do philpldgïe; ' M.

i NEUCHATEL
Bienfaisance. — La Direclion des fi- '

nances de La Chaux-de-Fonds a reçu ,!
par l'entremise d'un notaire, la somme*
4e. 20,000 fr., legs lait par M"» Adèle «
jRenaud, en .faveur de diverses ujuvres;
.do bienfaisance.

— Lo fonds des incurables du canton 1,
,de Neuchâtel était , au 31 décembre 1913,
.de 351,627 fr.

Il a été servi, pendant l'année der-
rière, 017 pensions trimestrielles.
. La fondation a été créée en 1854, par ]
^testament ' de M"8 de Sandol ; elle s'est i
accrue, dôs lors, do nombreux dons et '
.legs. Tous les habitants du canton peu-!
vent en bénéficier , à condition qu'ils y >
.séjournent depuis quelque temps.

CHRONIQUE MILITAIRE
tit cours du répétition ds U 1" AMilon
On sait que la I" division aura son cours .

déji ce printemps.
à' i i »  9 . . . u t . . . i

; — Mais certainement 1 Albertine a
[justement une course à faire dans cinq
i minutes, elle iie l'oubliera pas, comptez
sur elle.

— Moi- aussi, j'irai-porter la lettre,
.dit lo petit garçon qui s'était avancé et
'• posait -calmement sa joue fraîche contre
la main do Myrtô.

— Oui,-c'est cela, Jeannot... cl puis
tu foras aussi uhO;petitc prière pour ma
chèro maman, dit, la-jeune-fille en cares-
sant sa petite tôte rasée.

— Nous lui en faisons, dire une tous
los soirs, .Mademoiselle Myrtô... Et vous
savofc , si ivous 'avez besoin ;do n'importe
quoi , nous sommes là, toutes prêtes ù
vous rendra service.'

• —' Oui,- je connais votre cœur , dit
Myrtô • en tendant la-main aux deux
femmes. Merci, -merci:.* Maintenant,'- je
vais vite retrouver ma ipauvre maman.

Lorsque la : jeune ; fille- eut disparu ,
Mme Millon posa la. lettro sur la lable,
non: sans jeter un coup d'œil sur la sus-
cription.

— Comtesse Zolanyi, Palais Milcza.;.
Ces dames ne nous ont jamais dit grand-
chose sur elles-mêmes, mais j'ai idée,

- Tititic, qu'elles sont d'une grande fa-
mills. L'autre jour,: pondant que j 'étais
près de - Mme Elyanni, j' ai, remarqué,

; sur un j oli mouchoir fin .dont ello se
; servait ,, une petito couronne brodée.
; - — El Mlle Myrtô. a des manières de
: princesse, qui lui viennent tout natu-
rellement, cela, se voit. Si -elle, pouvait
donc avoir des parents qui l'accueillent,

'•' L'ordre de divisioii-N'-l .portc .quele.nou-
vean 'fusil et-le 'mousqueton seront touchés
eette année i l'entrée au service par toute

• l'infanterie de ls i" division , y compris les
mitrailleurs et les cyclistes, et par les troupes
du génie.

Le cours de répétition do la brigade d'in-
fanterie 1, renforcée , aura lieu dans la région
du pied du Jurs et de.la vallée de Joux ; bri
gade d'infanterie S, renforcée, dans la région
Yverdon-Payerne ; brigade d'infanterie de
monta«ie 3, renforcée, dans la région de
SionetiJierre , et les vallées d'Hérens et d'An-
niviers.

Groupe d'artillerie t (moins la batterie 1),
à Kloien ; groupe d'aitillerie 2, dans la région
de Bière.

;-, Bataillon de sspsurs 1 , - dans -la-région
d'Vverdoii ; compagnie de pionniers télégra-
phistes I , dans la région de Payerne.

; Groupe sanitaire I , a Yverdon ; groupe de
subsistances I , 4 Yverdon.

Des tirs a balles seront exécutés par toutes
"les troupes. .

Les krachs tessinois

i Le-Journal de Genève a'publié un ar-
,licle sur le président du conseil el'udmi-
liislralion de la Banque cantonale les- ¦-
jinoise, M. Sloifel, dans lequel il est in-

.e-iilemiucnl question ele M. le conseiller
national Cattori.

e. Le correspondant luganais du. Journal
-de Genève, énuméranl ¦ les nombreuses
'.affaires. auxquelles M.' Sloffcl a élé
,mélé,' -e:ilail la ténlalïvc qui fui faile par
un groupe do spéculateurs pour se faire

•céder.par .]'Ktat> du Tessin la force hy-
draulique élu lac Kilom.-- Mais celle spé-
culation fn t  dénoncée à l'opinion publi--

SqueJ I'urnii ccux eiui rempèéhèreut figu-
-'rail M. le conseiller national l^ultory
qui prit .à ce sujet la parole en Grand

• Conseil . . . .
Le cwrrespondant luganais du Journal-

'¦<le Genève ajoutait que M. Stoffel,-elonl
le crédit avait été un moment ébranlé

;par l'affaire du lac llitoni, sut Tcprendre
¦son influence. • Le correspondant écrit' :
1 « Ces lout 'derniers lemps, Stoffel
-avait trouvé u n - a m i - d u n s  son accusa-
"'leur de l'épex.ue du Ritom. En effet; il j "
u quinre jours , les journaux tessinois-
¦publiaient Une lettre au -Conseil d'Elal
- dans ldqucllé M. le- coriseille-r nnlîonal
- Callori et 'M.-lc conseiller national Slof- -
fcl suggéraient les i mesures opportunes'

-'pour garantir les intérêts el la tranquil-
lité eles citoyens, s
'' Af: le conseiller national Callori nous
prie de reproduire le démenti suivant
qu 'il a adressé à la rédaction du Journal
'de Cmwnr • I

Je conteste qn'aacuhe lettre signée par M.1
StoSel et moi ait jamais été adressée au Con-
seil d'Etat sor n'importe qael Intérêt pablio
ou privé. II "est vrai , par contre, que, le 11

•janvier, j'ai adressé aveo M. Stoflel >ajux
journaux dti Tessin un. communiqué »nr ,}»
-situation da Credito Ticinese, et voici dans:
.quelles conditions : Le 9 janvier , on avait'
convoqué i Bellinzone une réanion de ban-.'
quiers pour examiner les conditions du
Crédita Ticiriese 'et pour parer aux consé-'
'quénees; Cette réunion (à laquelle assistaient'
'MM. Dubois, administrateur da Banftùcn'in ,;
Pernsch, directeur • dei- la Banca -Singera'
!//ali.-ma, Stoffeli président, et.Bncilieri , di-»
-recteur de la Banca cantonale , Gianella.l
idirecteur de la Banca •Svintera Americana,*
^etc.) était présidée par M. Kundert , prési-l
,dent de la Direction de la Banque nationale.;
, Comme.' conclusion du débat , la réunion a:'
constaté que là situation dn Credito Ticinese î
était désespérée et a projeté là' fondation;
d'une Société -anonyme avec an capital de

-denx millions et demi, dans le but de locali-'
ser le désastre, d'enrayer la panique et i)' ,i->
snrer aux créanciers da, Credito Ticinese^
r.r.e liquidation avantageuse. M. Kondert,*

«président de la réunion , m'a -prié de rédiger1
x:- ., communiqué à la presse. M. Gianel la ,
directeur dé la Banca Suùiera' timericana,'
a proposé qu'il me fût adjoint M." Stoffel. J'ai',
accepté , sous réserve d'eii parler a M'. Bo-?
'relia , président dri Conseil d'Etal. J'en ai , enl
effet, parlé, le - 10 -janvier,f l i l i l t l  Borella , qui»
m'a chargé de préparer un projet. Je l'ai.

qui- I aiment comme elle lo mérite !...
Car la pauvre damo n'a - plus guère à
vivre, maman.

— Hélas I nonl  Si elle passe .la;nuit ,
ce sera tout... Pauvre petite demoiselle
Myrtô I Ça mc Icnd le cœur, vois-tu ,
Titino .

Et l'excellente personne sortit son
mouchoir, tandis que sa fille, serrant ies
lèvres pour elominer son émotion', entrait
dans la chambre voisine pour mettre
son chapeau. •

- Pendant . ce temps, Myrtô, rentrée
dans la chambr; di  sa mère,: sVccupait
à défaire le petit-autel. Elle allait et
venait doucement, incomparablement
élcgantej et svelte, avec des mouvements
d'une crâce. infinie.

• - Myrlô 1 .,
Elle s'approcha du lit... Mme Elyanni

saisit sa main en disant :
— Ro'gârdo-moi; Myrtôl

..Ixsf.ycux 'bleus de. la, mèro se plon-
gèrent ; dans les admirables prunelles
noires, veloutées, rayonnantes d' unc.pure
clarté intérieure. .Touto l'âme énergique,
ardente, virginale de.Myrtô,était là...
Et Mme.Elyanni murmura .doucement :

— Quo je les voie encore, tes yeux,'tos
beaux yeux !... Myrtô, ma lumière 1

— Maman; ne - p?rlez pas ainsi I sup-
plia la jeune:fille. Il n'y .a-qu'une vraie
lumière, c'est Dieu,' ct il no faut pas...

• — Ouij il ,-ost.la lumière, mais cette
lumière incréée so communique aux âmes
puros, et c;llos-ci -lo- répandent autour
d'elle.. iNe l'étonné pas de tn 'enlcndre

,,wv vV., -, '.ff i '

préparé et-j 'en ai donné connaissance à M.
Borella. J'en ai discuté la forme avec M.
Sioflel. Ensuite, il a été envoyé a la presse,
aecompsgné- d'une lettre au pied de laquelle
M. Stoffel avait ajoaté à ma signature la
sienne. C'ett toot.

CATTOBI , cons. nat.

• •
. Depuis de nombreuses années, le C.on-
¦seil d'Elat avait un compte courant ù In
Banque "cantonale. On annonce que l'Etal
esl créancier de la ' baneiue pour une
Somme de 160,000 francs. .

Le Conseil d'Elat demanele que la
nouvelle Banque du Tessin établisse dos
agencê  à .  Lugano,-  Loe-arno, Biasca,
Mendrisio r t  Chiasso. -

Le comité du syndicat ele la Banque du
Tessin a renvoyé à la semaine prochaine
¦sa réunion , les Irois experts n'ayant pnsj
encore , établi l a ,  situation, des banques j
'en faillite. Le comité se réunira, ft ' Berne, :
|safnédi, polir l'approbiition définitive
'dés slatûls .

Le collineI Ilondi, vice-prèsidénl de lai
Bàiiquc cunlôiiale. elénnindé1 il se:s cré.in-
cieis un concordai en.offrant-le 30 %.

On nous écrit de Lugano, cn date du
29: :. ."- .'. . X 'O ' .:

Du sang. 1... . 11 ne manquait que ce;
tristûdétail poureompléterlo lugubre ta- .'
bleau de ces jours de deuil!... Jenerovien-(
drai pas sur la chronique que le téléphone:-
vous a dèjk- transmise. Une seule remar- ¦
que. Le malheureux Piaymond Baumann,

.qui s'est suicidé la nuit dernière , passait'"
pour - être très riche et il touchait , oni
outre, comme procureur de l'Agence de-
¦Lugano de la Banque cantonale, des ho-
noraires fort respectables. C'est l'amour
du faste , de la vie à grandes guidos, ,c'est)
lo matérialisme jouisseur qui l'a perdu..
11 s'est donne la mort au domicile de lai
jeune fille qu 'il entretenait. -On assure!
que ses irrégularités ont fait dans la>
caisse de l'Agence un trou de 113,000'
francs. Dieu v e u i l l e  que son sang soit le
seul qui coule à la suite de nos krachs!1

Do Bellinzone, on anuonoe que l'auto- »
rite judiciaire a ordonné le séquestre de -
là fortune de M. Stoffel. D'après le Cor-i
ricre del Ticino, le président du conseil
d'administration de la Banque can tona l e
.s'était fait ouvrir , pour lui et pour les
siens, un compte courant qui, à certains
moments, atteignit le million ot domi ;
en dernier, lieu , ce compte était d'un;

,'milliwi 200,000 fr. Les 600,000 francs;
.versés par M. Stoffel quel ques jours!
avant le krach réduisirent la dette de la
moitié".
, La Gazzetta Ticinese publie, d'autre:
.part , la nouvello que le vice-président
du conseil d'administration de la Banque-
cantonale, M. le colonel Rondi , a pro-<
,posé un concordat à ses créanciers. Lui
,a.ussi se trouvo avoir ouvert auprès de
l'établissement qu'il 'âdmlni'straït un.
compte courant très élevé ; la Gazzetta ne

Jcito pas de chiffres, mais nous croyons
savoir, d'après une information sérieuse,'
."qu'il s'agirait do 800,000 francs. ;

Le Popolo e Libertà annonce que le.
préteur du Val Blenio, M. Gatti, o con-:
voqué lea avocats du district qui se pro-,
.'posent 'de représenter les créanciers des-
[ banques eh faillite, .pour le 1er février/
,'ccla on vue d'organiser méthodiquement,
'l'action en commun. Voilà un exemple ai
^suivre. J'apprends , à ce .même propos ,)
que la curie épiscopale s'est chargea
,elle-même de représenter les œuvres pics
atteintes par leB krachs.
. Pour finir, encore uno remarque.
, A la lumière de ce qui vient d'arriver
en Thurgovie et au Tessin, le canton de
Fribourg et sa Banque d'Etat se . déta-.

.chent en un relief tout, entier.en leur!
faveur. Quelques opérations . malheureu-
ses, mais aucun acte malhonnête.et l'ar*
.gent confié par le public intact,<y com->
.pris le» londs du canton : voilà une belle
.revanche en peu de semaines t M.

parler ainsi , Myrtô. Depuis hior, ta pau-
vre mère a .bien réfléchi , elle a compris
cc que tu avais été pour elle, ce que Dieu ,
lui avait donné cn lui accordant une fille
telle que toi , et comment il lui aurait
été impossible de vivre sans l'ongo qu'elle
a sans cesse trouvé à; sesicôtcsj Je-te j
bénis, Myrtô, mon amour, .jo te bénis
de toute îa force, de.iuon coeur/

Ses mains se posèrpnt sur la chevelure
blondo. Myrtô, banglolante/s'êtait laissée
tomber a genoux...

— Ne pleure pas, chérie. Pense que
je vais retrouver mon cher Christos.
Tous deux, de là-haut, nous veillerons
sur toi...

Elle s'interrompit , à bout do forces, :
en laissant retomber 'ses mains quo i
Myrtô pressa -sur;ses lèvres... Et , elles
demeurèrent ainsi ,- immobiles, savou-
rant ». l a .  douloureuse jouissance de ces
dernières -heures.:

Enveloppée dans - ses crêpes, uni peu i
courbée sous son long châle noir,- Myrtô i
marchait comme en. un rêve/ entre .les S
dames Millon. Ello .revenait vers le logis ;
vide d'où était partio tout à l'heure la
dépouille mortelle de Mmo Elyanni.

i Ello se sentait anéantie, presque sans |
pensée. Albertine avait, doucement pris
sa main pour la passer sous son bras.:.
Et cette ̂ marque d'aHectueuso -attention
avait mis.un léger baume sur le cœur i
brisé .de Myrtû. j

Nécrologie
lori Ktotifad

On noas annonce de Londres :
Lord Knut  •fiv.l , qui avait été, en 18S6,

ministre des colonies dans un cabinet de Ma-
lisbûry, est' décédé. Le défunt avait porté
dans la première parlie de sa vie lo nom do
tir Henri Ilolland.

FÀITS[D]VEBS
. \,É7MMQEh> ¦'»

Kfttxoe -.n vf iv. — L« inspecteurs da
premier district de Paris ont arrêté , hier
jeudi , et conduit devant le commissaire do
police, un ressortissant suisse demeurant
actuellement à Paris, accusé d'avoir commis
des escroqueries pour un montant dc 30 .000
Irancs', en colléctirirpftnr '" dès ttuvrés' dê''
bienlaisance imaginaires, A Paris et sur la
Cote d'Axur.

Kracont re  dm trains. —• Une-collision
de trains a'est produite, hier malin jeudi , -
près de Sadowa (Bohême). , l)ir-huit wagons
ont été détruits. Il y a huit personnes blessées

.grièvement et vingt légèrement.

"i)iTlrni5c miiui-itft.  — Uns scène siogu.
'lière- s'est 'passée, l'autre jour , aix environs
du hameau de la Brosse, non loin delà vallée
de Chevreute, ea Seiae-et-Marae.

Monté psr-un aviateur militaire français ,
le commandant l-'élix , nn balIon cherchJit à
atterrir. II légnàlt un brouillard ' intense :
•une erreur se produisit dans la manteuvre du
-gaide-rope qui, lancé au-dessus d'un .petit
bois, s'accrocha i un arbre... L'aérostat étail
en détresse.
' Des paysans interviennent et ofWeUl leurs
-services — mais, au préalable , hélant l'avia-
-leur , ils lui réclament... un'pouriofre !
, Stupéfié , l'oîlicier,; néanmoins, se dévide i
jeter deux -pièces de un franc , enveloppées
dans du papier:'

— Insullisant!-protestent'lés paysans. Il
inoas faut la pièce dti oinq francs. .

L'avialear s'indigne, mais, t a situation de-
vient de plus en plus critique. Force lui est
d'obtempérer : il j«te une pièce de cinq
Irancs. - - .'-;, ..!

I Alors seulement les « sauveteurs • consen-
tent à dégager le guide-rope .

Le commandant Félix a déposé une plainte,
.et ses exploiteurs toht recherchés. Bouhai-
tons qu'ils soient découverts.

tt/tttt
1 Soyez • prêts I —'Mercredi , dans un calé
>de Saim-Btaite (N'eachltel),- un-consomma-

ii-nv avait avancé s* chaise contre le four-
neau , auquel il s'appuyait confortablement.
Tout à coup, ses voisins lui trouvèrent une
expression étrange et le crurent endormi. Ils
s'approchèrent : le dormeur était mort.

. Les truc» de la - traite des blan-
elles. — Dernièrement, dans une crémerie
de Genève, une cliente dés plus élégantes

' parut toat à-coup se trouver mal. La: direc-
trice d'un pensionnat'qui goûtait dans l'éta-
.blissement proposa une de {.es élèves pour
accompagner cette personne criez elle. Une
auto, qui stationnait devant la crémérif , em-
porta les deux femmes, la malade"et sa com-
'pagne, une jeune lille de 17 ans, appartenant
¦à une excellente famille étrangère. Depuis,
oa serait sans nouvelles de M"* X., qai , croit-
on; aurait été victime d'une trafi quante ha-

lblle. ' '

Uhe semblable aventuré s'est passée, il y a
• quelques années, dans . ane crémerie dé Lau-
•sanae. Le « truc > est courant chez les trafi-
quants de jeunes filles.

l'n ii na «tu . — Une impOrUnte arresta-
t ion u été opérée hier ù 'Florissant , près Ge-

inève; celle d'un nommé A. G., id ans Vau-
, dois, accusé do plusieurs attentats conlre les
mœurs. G. est un ancien agent de police. Il
se laissa docilement condui re , tout d'abord ;
;puis, tout à coup, d'un geste brusque, il se
dégagea et, après avoir décoché aa gendarme

;un terrible coup de-poing.en plein viiage, it
escalada un mur et détala à touto vitesse.
Mais l'agent réussit à le rattraper. Aprés une
courte lutte , G. fat maitrisé et mené à Chéne-

La police a'eilorce d'établir la part que G.
a pu prendre dans l'assassinat récent de la
femme S , à Genève.

En arrivant sur le palier du quatrième
étage , Mme Millon demanda :

— Vous allez rester a déjeunerai fmii
la journée chè£ nous, . Maderm iselle
Myrtô ?.,. Et même y coucher, si vous
Jo voulez bien, car ce serait trop triste
pour vous... .,

Myrtô lui prit les mains et les pressîi
avec force. - - -

— Merci , merci,.--Madame I Mais je
préfère rentrer, tout-de 6uite...m'habitucr
à cette solitude, ix la pensée de ne p lus
la voir là

Sa voix se brisa dans un sanglot.
— ...Domain , si-vous; le-voulez-bien,

je viendrai partager votre;repas... mais
aujourd'hui , je no-peux pas... Ko m'en
veuillez «pas, je vous en prie I

-- Ohl bien 6Ùr '-que non, ma pauvre
demoiselle I Eaites ce qui vous coûtera
le moins... Mais je' vais aller vous pp'rtci
un bouillon...

— Non; pas maintenant , je ne pour-
rais pas. Gé soir j'essaierai...

EUë;Ieur tendit la main-Bt entra dans
1 appartement où la femme de ménage
s'occupait à tout remettre en ordro.

Myrtô' se-réfdgia dans sa chambre,
uno potito pièce meublée'avec uno 'ex-
trême simplicité.Ello .enleva son chapeau,
son châle, et s'assit sur un siège bas,
pres . de la fenêtre. .

Tout à l'heure, en se voyant seule
derrière le char funèbre , elle avait eu ,
pour la première fois, la conscience nette
tlu douloureux isolement qui était le
Bien.;. Et voici que cette impression lui

FRIBOURG
Les chemins de Ter

électriques gruyeriens
Bulle , le 2H janvier 1911 .

Tit.Mlédactiôii.dc' la' Liberté,
I'ribourg.

Monsieur; le . lle-diicleur,
Vous avez publié, lc 21 janvier cou-

rant , , une i longue lettre cxi»licntivc de
M. Paul Schenk , à Lausanne, I"' Ingé-
nieur, en chef dc lu construction de la li-
gne Chritel-BiiUe-Monlbovon, comme Té-
ponse à .mon diaceni; - |ironoo^é en la
séance du Grand Conseil de Fribourg, le

,30 décembre dernier, i ¦ .-
Autant j'ai élé surpris dc cetle inter-

vention élans les débats de noire autorité
législative, autant je l'ai trouvée fondée
en principe,- em présemee - du téxle qui a
élé donné dé mon discours dans la Li-
bellé du 10 janvier courant.

En effel, à la page 4 dudit numéro,
colonne % lignes 49 ot-SO.-voiw mefailcs
dire : < Il a fallu refaire la plate-forme. >

\'ous faites croire ainsi que toute la
plate-forme de 39 kilomètres du C.-B.-M.
u dû être refaite. Personne u'a pu croire
à une pareille affirmation. Elle consti-
tuerait sinon un inensonee.'dii moins une
contre-vérité el un non-sens.- ¦

J'avais parlé de là plale-fomte dés
gares, ébnçue trop mcsquincmeuit. On ne
IKmvait y gnrer des t ra ins-de  plus de
.'1 wiagoas; 11 a fallu refaire ces plaies-
formes jmur permettre le croistjment des
trains , soit par l'établissement de double
voie ù aiguille , soit par 'rallongement di
la voie de gatage.

Cela ne pouvait se comprendre' que de
là plalé-forme dès gares,- le- garage- et h
croisement des trains ne se fâîsahl epi-cr
ces endroits.:. ¦ ' i- i «' ".:-.. -

Votre reporler a donc mal rendu ma
pensée et mes paroles (1).

Je le regretle profondément, parce qu^
celle inintelligence de mon dire el de ma
PejW^e a blessé ù juste droit la 

suscepti-
bilité dé M.' Paul Schenk, «lont le travail
a'élé très l«xi précisément <lans la cons-
truction de la plaie-forme proprement
vlite.

Je comjn-cn'ils dés lors pourquoi M.
Schenk s'est donné la peine de faire un
lenig exposé de son activité elnns notre
Cewiipagnic, dont il s'excuse du reste.

Cet exposé n'est pas autre cliosc,
d'ailleurs, que la confirmation du mien.

En effet , M. Schenk reconnaît que les
devis n 'ont élé fails que "sommairement,
II était vraiment superflu ele parler ele
la plâte-l'orme du routier et du semi
routier. 11 n'a" élé-exécuté et fait de tra-
vaux que pour la plaie-forme de la ligne
indépendante. , puissante - .cl; , rapide
comme le demanda il le fribourgeois «le
l'époque, Lc devis définitif et tolal de
ce tracé n'a jamais élé fait que par tron-
çon el au fur et il mesure de l'avance-
ment des travaux. Il a lui-même dépasse
les prévisions générales. La responsabi-
lité dé lous les dépassements — s'il " esl
permis de parler de 'dépassements quanti
aucun devis définitif tolal n'a été fixé
au 'préalable — n 'incombe strictement ù
aucun des ingénieurs.- Les Tirix ont éls
fails) par eux selon le chiffre des adju-
dications de travaux mis en' soumission.

La. Confédération, on ne saurait trop
le répéter, a admis, par ses organes ds
contrôle, une dépense de construction
jusqu 'à cc jour de 8,704,000 fr.

En . y ajoutant les intérêts composés
des prêts de la Banque de l'Etal," ce qui
n'a jamais été fail pour aucun chemin
de fer construit ou subventionné par

TEIal de Fribourg, nous arrivons forec-

(I) Le texte publié était l'œuvre d'un sté-
nographe à l'exactitude-ditqusl nons avions
pensé pouvoir hous fier, '— Rid.

revenait, plus vive, dans ce logis où elle
avait/ pendant dés années,.prodigué son
dévouement à ' la mère 'dont elle était
Puni que affection."

Lorsquo le pénible événement s'était
trouvé accompli , elle avait aussitôt
télégraphié à son tuteur. Celui-ci, vieil
artiste célibataire, vivait retiré sur la
côte de Provence. U avait répondu par
dos condoléances, mettant en avant ses
rhumatismes qiii lui interdisaient tout
déplacement. D'offres de service à sa
'pupille, pas un mot.
- La 'comtesse Zolanyi n'avait ; pds ré-
fpondû. Peut-être no se trouvait-^Ilo pas
;à:;Vicnno... Et d'ailleurs; Myrtô comp-
-tait si peu sur cette grande dame qui nc
-îse-souciait sans doute aucunement d'une
..jeune cousine inconnuo et très -pauvre I
.Lorsqu'elle aurait dominé- ce premiet
'anéantissement qui la terrassait, elle
^envisagerait nettement, la. situation et
'chercherait/avec l'hide des dames Millon,
un moyen de se tirer d'affa ire.

. .. " C4. tulvie.).

Lés cartes ¦&& remboursement
pour la LIBERTE seront mises à

.la poste le 7 lévrierl Nous rap-
'pelons à nos abonnés que le fac-
teur ne les présenté qu'une fols

.A domicile. Prière donc dé leur
faire hou accueil.

L'ADMiNISTR.VTION.



menl ù.'uu chiffre-qul-pcut -paraître via-
gère. En réalité, il n 'y a que l'addilion
des intérèls composés aux frais de con\-
Iruction qui est insolite chez nous, et
constitue une illégalité do traitement
pour-les 'C.-E. G.-, aggravée encore par la
réduction du capital-actions du .-0Q %
pour les actionnaires-'du CliUU'I-BulIe-
Montbovon .et Bulle-Br<&. . , , ;

En terminant , je veux rappeler à M.
Schenk que mon discours u clé inspiré
par les violentes etgrossii' ie.snlluqucsd' iin
député de l'opposition ra'dïcalé dû il.ac.
qui a osé .dire: que la construction des C,
E. G. constituait un .scandale public ct
une honteuse débScle financière pour le
canton dé Fribourg." J'ai CTO ' de mon
devoir et de mon droit ele prendre la
défense des C. E. G. co faisant la juste
pflft ' alii" crilîqu'é'j  raisonnables ; ma
pensée a été de défendre les deux ingé-
nieurs qui  u n i  présidé cn loul ou; en par-
tie ii la construction ele noire ligne conlre
les critiques malveillantes et exagérées.

MomdisiCours n'a pas èlé écrit. U m'çûl
été agréable qu 'il ne fût pas publié sans
gùe 'j'en eusse parcouru les épreuves.

D'autres rectifications seront deman-
dées par moi .'pour le conclu rendu offl-
oiel de la séance du Grand Conseil.

Veuillez publier ces lignes -élans voire
plus prochain numéro, :et agréer,' .Mon-
sieur le Rédacleur, l'assurance de ma
parfaite cohsidéralîon.

L* Moratd , député.

La cure d'Avry-île vant-Pont
Le Chapitre de Saint-Nicolas met au

concours le posle elc curé d'Avry-devant-
Pont , par suite ele la démission du lilu-
laj re , M. l'abbé Déforel, qui prend sa
retraite, après quarante-trois ans de mi-
nistère, t J

Rappelons que M. Déforel a élé curé
de Vevey.'pendant dix arts et qu 'il était
curé d'Avry-devanl-Pont depuis l'année
1885: Il compte parmi les prêlres les
plus méritants du " diocèse.

Annales fribourgeoises
La dernière livraison des Annales

contient un .article de M; Max de Tech-
termann. sur la maison Techtermann dé
Bionncns, au haut-du Stalden, à Fri-
bourg. Celle maison apparaît dans les
documents dès lo XIV me siècle, comme
propriété d'un Velga. M, Techtermann
nc croit pas se tromper en supposant épie
la ' maison en queslion date des origines
de la. Vil le-et-qu 'elle ful-bàtie- par un
membre de la riche famille de Duens,
contemporain de la fondation de Fri-
bourg.

Le P. Marie-Pascal Anglade retrace
iwe page gui fait grand honneur au gou-i
verne-ment de Fribourg du XVme ct du
XVI1»? siècle. C'est le récit dès libérali-
tés faites aux Clarisses de Vevey et à
celles d'Orbe, qui avaient trouvé dans lc
Conseil de Fribourg un protecteur et un
bienfaiteur animé , de sentiments tout pa-
ternels. On sait que les couvenls de Ve-
vey et d'Orbe avaient été fondés par
sainte Colette .elle-même, en 1422- et en
1426. Lés religieuses pratiquaient rigou-
reusement la règle de la pauvreté. Le I'.
Anglade eile les requêtes touchantes
qu'elles adressaient au gouvernement dé
Fribourg, pour lequel , cn retour dc ses
bienfaits, elles priaient assidûment. Nul
doute que la charité de nos ancêtres cl
les prières de ces saintes femmes ne con-
tinuent de valoir jusqu'à l'heure actuelle
au canlon de Fribourg la protection du
(ï

M. Tobie de 'Ra;my raconte "l'histoire
de la pharmacie Vilmar-Gotlz,' à Fri-
bourg, qu'il avail lue cct été à la réu-
nion .de Jentes.

Le P. Bernard Fleury Irailc du droit
d'asile, attaché au couvent des Cordeliers
de Fribourg:

M.'F.-Th. Dûhois dûnné les armoiries
de Riaz et M. Fr. Ducrest publie unc
liste dc primes décernées de 1652 à 1504
par l'Elat à êtes chasseurs qui avaient
tué des loups et des ours.

Dans la séance d'hier de la Société
d'histoire, il a été décidé que la réunion
d'été de 1914 se tiendra à Broc.

On ii dis ait 0 de la continuation de la
publication du Recueil diplomatique. Lc
premier travail qui y serait inséré serait
le Regeslc dc Hauterive, que le R. P.
Justin^ Gumy est-en train de terminer,
profitant ,. à cet effet , d'un congé de
santé oui l'a ramené des Iles Seychellcs
au pays- :, . : . - .

M. le professeur D* Bertoni-a- 'ln un
savant- travail-sur "un - manuscrit de ia
Bibliothèque > cantonale contenant un
fragment de;Garm le Loherain.

M. l'abbé Bruihart n fait "une commu-
nication sur Sâîhl-Aùbra.

M. Max de Diesbach a présenté une
dissertation sur l'ordre de bataille de
Charles lé Téméraire à Moral.

t 'Incendie ««tUatiiet. — L'enquête
'se poursuit. Le fermier s été-interrogé et
gardé à ls disposition dois justice.

rc- te ,  de bienfaisance. — Suivan t  le s
rensei gnements que nous avons"obtenus, ls
fêta de bienfaisance donnée, .difaluiélie der-
nier, t, ls ,Providence a réalisé un bénéfioe
net de S.bÛO franes.

¦ Obsèques , ... ,j ,.
. Nous lisons dans le Landbote dç, Mprat ;

M. le président 'Tïfhachtli, ayant.été
•enlevé en pleine maturité d'Age' et en
pleine carrière , il était à.préVoir .que,voutrë ses nombreux amis, on viendrait

ide toutes les partie» du canton pour
l'accompagner à sa dernière demeure: ,

i.Oa.-remarquait dans l'o'isistance M.
Python, président du Conseil d'Etat;
MM. Cardinaux et Deschenaux, conseil-
lers d'Etat; MM. Robert Week, président
du Tribunal cantonal , et Vacheroo ,;jugé ;.

,\M.' l 'errieri'procureur général, ainsi que
tous les présidents ;4és 'tribunaux des -
districts, accompagnés ide leurs tseflierii

'excepté Jéa président» de Chatel et Bo-
mont retenus par la maladie.

Ensuite venaient MM.iés 'prlfét», lé
Tribunal clu Caç in forporc , le directeur dù ;

F.-M.-A;, M. Rodolphe Week , plusieurs
;délégués ' de la Compagnio de Naviga-
tion et lés employés de ce» deux coinpa-

.gnies. Du district du Lac,'n bus ne pdur- ,
irions dire quelle commune n'était pa»
(représentée. Plusieurs société», dont fai-
sait partie M. Techachtli , étaient venue»
avec leurs bannière», soit la Société de

{musique , la Société de gymnastique, la
Société de. tir et .la Société des sous-
ofliciers de Morat , ainsi épie les sociétés

Ide-chant et de gymn8»tique de Monti-
Jier. Au cimetière, M. le pasteur Guggis-
'b'erg a rappelé, avec éloquence, la car-
rière du défunt.

La Société de chaut'da Montilier et Ja
Société de musique ont exécuté des mor-
ceaux de circonstance. .

Soeiété des concerte. — Cette intéres-
sante soeiété donnera-donc dimanche, I" fé-
vrier , à S heures, dsns la s.-.ll. . de la Grenette ,
son troisième concert, svec- le concours de

' ". Jttles i llenaaâ, violoncelliste, de M"'
lOchsenbein , pianiste; et de >L B. Hegetseh-
wïiler , violoniste! - ,'

Voici un résumé du programme : t. L.
Boocheriai.: Sonate en la majeur, pour vio-
oncelle, svec accompagnement de piano. —

h.' If. I. -F.- Biber : t'ouate,en do mineur,
.pour violon.avec accompagnétneht 'de pis-
¦ad. — 3. J-S. Baeh : Suile en do majeur ,
.pour violoncelle solo. —4 ,I>s Jnon' ; S«male
op. 7 en la majeur, pour piano et violon. —
5. G. Tarlini : Adagio cantabile ; H. Becker
'Romance ; K. v. Dittersdorf : Scherzo , poui
{violoncelle, avec accompagnement 'de "piano

CondamnaKoaj — Le tribun»! crimioel
avait à sa barre, mercredi, le comme Ho-
noré U. , <! ¦¦.- Saint-Martin , 23 aos, accusé "de
vols répétés 'avec effraction; commis en no-
vembre 'dernier , à l'Ecole normale de Haute-
'rive.

B. procédait assez 'habilement. 11 s'instal-
lait tan'tôt 'à Lausanne, tantôt i Oron. Puis
il prenait le dernier train-omnibus dû 1 soir et
^descendait à (a station de Matran. lie là , U se
rendait à Hauterive et il s'introduisait à TE-
; iole normale par l'église, dont il Iraetursil
les fenêtres; " 1 ;"' ' . 1 ""

Son coup "iÇif , 'it allait p ïéndié, "i rSfafran
ou âKeyruz , le pre mier train du taâlinpûût
Lausanne.

j Dés le premier vol commis, on exerça Une
surveillince. Malties et élèves avaient à ceeai
de sarprendre l'auteur des méfaits qui se
répétaient et s'aggravaient à chaque récidive,
. Finalement, un gendarme s'installa a demeure
à l'Ecole normale.

S Une nnit de novembre que la pluie tombàil
A torrent et qné le gendarme'étaij de laction
dans l'église, landis qu 'un professeur et "dei
élèves élaient postés é l'orgue, le» veilleurs
entendirent qu'une vitre volait en éclats ; puis,
par l'ouverture ainsi prati quée, un indiVida
s'introduisait dans l'édifice et promenait dana
la nef la lueur d'une lampe électriejue de
poche. N'ayant rien vu de suspect, il s'enhar-
lit et marcha droit au maitre-autel ,- au pied
duquel il déposa gants et pardessus, pour

(continuer son exploration. Mais il n'eut pas
le temps d'aller plus loin. Le gendarmé lui
mit la main au collet, tandis que ses auxiliaires
accouraient. ,. . . ' - - ¦ '¦¦ ¦

B. ne lit d'ailleurs aucune résistance. Il fut
gardé à vue jusqu'au matin , puis conduit i
,1'ribourgét incarcéré.

Une partie des objets volés purent ' être
retrouvés. Parcootre , l'argent qui avaitjété pris
dans la caisse de l'économat , soit un millier
de irancs environ, avait été elissipé.

A la demande du ministère public , B. a élé
condamné i cinq ans de u-.-ter.t ion a Ia maison
de lorce, soua déduction de la préventive.- -

Conférence agricole. — Dimanche,
l,r février, à 2 S h. dé l'après-midi, à l'au-
berge du Mouret ', conférence de M. le
Dr Aeby, professeur é l'Université , sur les
nouvelles dispositions du~ cbde civil relatives
a l'agriculture.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir ,

,4 8 H h. précises, répétition générale.
I Soeiété de chant de U ville. — Ce soir ,
vendredi , i 8 % bx , répétitlob pour l,r* et
i"" ténor»; Hôtel du l'anoon,'- !•» étage.

Soeiété fribourgeoise des Arts  et Métiers.
— Assemblée annuelle statutaire ce soir,

• vendredi, 30 janvier, i 8 y, hs dn soir, au-
•local-: f Hôtel de l'Autruche ». Traclanda
réglementaires. .

• Club  d'éohec*. — Séance de jeu , ce soir
.vendredi, dès S K h. précise», au leical, Café
dâ Oothard. Tous les amateurs aoat trè». cor-
dialement invités.

• Union instrumentale. — Répétition ce soir
vendredi, à 8 h. .

L' « Avepir » , Caisse maladie, — Réuuion
du comité et des commissaires , ce so i r , ven-
dredi , A 8 h. Revision des statuts.

MEMENTO
' Ce soir vendredi , 4 8 ' jj h.,. à U Orenette,
^ conférence dô'M; Paul Hazard,-profetséur dé
littérature comparée i PUniverjIté de LJôn.
Sujet :, Napoléon ef ta littérature italienne.

A l'institut de Hantes Etudes, villa des
l' ou- i-res. la -conférence de M. Bordeaux
'aura lieu jeudi 5 février.

iMMiM W LA BERN
L'àffalfrî Poutilof
Saiiit-PçlertbOur-gi 30 janvier.

À pre»pe>s d'un article du" Tempi réla-
-tif' aux usine» Poutilof , l'Agénoé' Télé-
graphique de Saint-Pélenbourg déclare

VlUe le journal français donne ù l'affaire
W signification qu 'elle n 'a pas. H' }' &
.longteînps ejuc les usines Poutilof ont fait
des de-marches en vue d'augn»enler ieur
capital en faisant appel 'au mareihé' fran-

•çafa . (Voir 'Sminxerféfdu 'joui.)
'¦¦ ¦-¦¦-¦. -s. Parit, SO -janvier '.

i Sp .  —r- D'après - une- déclaration faile
hier par M. Doumergue à l'Echo de l'a-
'rit, le président du Conseil espère élre
«•h mesure dc répondre aujourd'hui à la
question que doit peser M. Denis Cejchin
sur l'affaire des'uSines Poutilof.
' Le l-"tyàto estimé <pxe le démenti russe
clôt l'incident. U dit ne pas comprendre
que le gouvernement français n'ait pas
eu connaissance des tractations entre-
prises par les usines russes et qu'il ait
ifallli.' pour donner l'éveil, un lèléaramme
ele- jeMwnaKsIei -L'affaire aurait pu avoir
la plus fâcheuse répercussion sur les re-
lations politiques franco-russes. Hier
*oir. le journal avait reçu el'une source
autorisée l'assurance que le Quai d'Orsay
n'avait pas TCçU de réponse de Saint-
l'élcrsbourg.

L'Echo de Paris insiste sur l'impor-
tance du démenti oflicid russe publié
l'autre soir cl élisant que l'usine Poutilejf
n'avait pas été achetée par la Deutsche
Bank et la maison Krupp.

Le départ de M. Delctxssé
Saint-Pétersboura; 30 ja nvier.

L'empereur donnera , aujourd'hui ven-
dredi , un diner en l'honneur de M. Del-
cassé, auquel assistera le personnel dc
l'ambassade. M. Delcassé a présenté, hier
jeudi , en audience privée, à Tsarskoié-
Sélo, ses lellres de rappel. Cette audience
a revOlu un caractère lout particulière-
ment cordial. L'empereur s'est entretenu
pendant plus d'une heure avec M. Del-
cassé; dans-les termes les -plus-aimables.
Hier soir, M. Kokovtzof a offert un'dîner
/¦n l'iionneur 'de M. Delcassé.

En Albanie
Athènes, 30 janvier.

Deux cents gendarmes albanais ont
quitté Vallona , allant à Khimamr, avec
l'ordre d'occuper le pays aussitôt qu'il
sera évacué par les Grecs. Un conflit a
eu lieu entre : une compagnie grecque
occupant le village grec d'Odritsaiua, si-
tué au nord-ouest ele Premeti,' et une
bonde albanaise, près du village mUsi(l-
jman de Scvrani. Les habîlants d'Odrtt-
-tninn et <le P'nlôva sont intervenus en
^faveur des Grecs. , '.

Emprunt gréé
Londres , 30 janvier.

Là première moitié du nouvel emprunt
;grec sera probablement émise en février ,
à Lonelrcs ct à Paris , el probablement
'aussi à Pétersbourg. L'autre moitié scra
émise ii une époque ultérieure. L'em-
prunt sera de H00 millions.

Les Iles de la mer Egée
Londres , 30 janvier.

î. Une .noie communiquée'^ la-prèsse dit
que , il y a quelque temps, la Turquie a

'fait savoir à la Grèce, mais non offidd-
leanenl , qu'elle désirait négocier directe-
ment avec Athènes, sur la base de l'é-

Ichange de Chio et de Mytilène contre'
.quelques-unes des îles eiccupées aujour-"
d'fmi'ipar . lïlalie. La Grèce n*a pte clé
offidellemcnt saisie de la proposition:
D'aUtie pari , il est - impossible <pic la

, Grèce entame des négociations au sujet
,de . choses que des traités solennds
avalent laissées à la discrétion deis puis-
sances. De plus, il n'est, pas pratique

"d'enlfer dans' dés "m'ardiandagcs au sujet
• d'Iles que la Turquie ne possède pas en-
core, puisqu'elles ne lui ont pas encore
élé rendues. Enfin ,' la Grèce eslime que
lès lies occupées par l'Italie, prises en-
.semUe, ne possèdent pas l'impekrtance
matériejlle de la seule île de Mytilène.

Londres , 30 janvier .
s Suivant ' une note communiquée aux
'journaux, il y a environ une semaine, des
dip lomates ont éprouve quoique inquié-
tude en recevant, de diverses sources, des .
in [on nation.s laissant entendre vaguement
que la Turquie se proppisail dc prendre

( certaines dérisions relatives aux îles de'
¦la mer Egée. On croit que certains pour-
l> arUii-i ont provoqué à Constantinople la
déclaration officielle que la Turquie n'a
pas l'inlentioin el'cnttoprèhdre une politi-
que d'aventure. Quelques-tins estiment
que , si de nouvelles inquiétudes ont été
ressenties du côté de Constantinople, cda
.Client il J'arrét récemment subi par les
.négexàaUons. fiœmtièrc» liifijiies à Paris.
D'autre pe»rt, les diplomates "sont 'égale-'

Jment rassurés par le fait épie .les puis-
sances sont bien déterminées à faire
exéeailfï leurs décisions relatives aux iles"

•de l'Egée, comme en ce qui concerné
l'Albanie

Conspiration turque
Conslant/noplc, 30 janvier.

Quatre étudiants et trois offiders ont
élé arrêtés. Us sont impliqués élans une
affaire de conspiration.

Turquie et Bulgarie
Londres, «W janvier.

Le correspondant du Daily Mail è

Athènes déclare que, selon d*s nouvelles
dc source absolument authentique , il 'csl
exael qu 'un accord secret ail élé conclu
entre la Turquie et la Bulgarie; cn vue
d'un nouveau partage des Balkans. La
Turquie recevrait toule la Thrace, et la
Bulgarie toute la Macédoine, moins quel-
ques villes laissées h l'Albanie.

M. Tittoni
Paris; 30 janvier.

D'après un télégramme de Florence
à l'Humanité , on donne comme certain
que M. TÎtloni, ambassadeur d'Italie à
Paris, a demandé â être rappelé.

Au Rei thsra t  au t r i ch ien
Vienne, 30 janvier.

A la séance d'hier jeudi à la Chambre ,
un dépulé radical-lcht-que a interpellé
le gouvernement, au sujet des nouvelles
d'après lesquelles des pourparlers au-
raient lieu , d'une part, entre les banques
viennoises qui auraient achelé des ae-

c tion» des chemins de fer orientaux à la
Deutsche Bahk et le gouvernement .serbe
el, d'autre part, avec un groupe financier

¦ français. L'intcrpellatéiir a protesté esontre
l'appel fait à des capitaux français et a
demandé que les intérêts de l'Autriche
dans les Balkans soient sauvegardés.

Les Incidente <fe Sareme
Sltasbour 'j ,  30 janvier.

Hier après midi jeudi, la commission
de la Diète a terminé la dicussion du
budget . Il s'est produit un incident nu
sujet du chapitre . gendarmerie ». Un
député lorrain a proposé la suppression
du poste du capitaine de gendarmerie;
cetle proposition a été faite pour-pro-
tester contre la nomination du capitaine
Schott à Savcrne. Cc capitaine a témoi-
gné au procès Reuter, en faveur du colo-
nel, et a accusé le maire de Saverne de
n'avoir pas pris les mesures nécessaires
pour éviter les inridcnls, et le directeur
d'arrondissement Mahl d'avoir suborné

~dcs témoins. La nomination élu capitaine
Schott est considérée par les députés
lorrains comme, une provocation contre
laquelle ils protestent.

Nouveaux incidents
Francfort , 30 janvier.

La Gazette de Francfort raconte que
des Lorrains, qui se trouvaient dans une
salle où des soldats fêtaient l'anniver-
saire ele l'empereur, onl été invités par
un officier à se rendre dans une autre
salle. Ils ont obéi, mais le major les a
fait néanmoins arrêter, après les avoir
^rossjérement insullés. Les prisemniers
ont élé conduits à la mairie de Monti-
gny, où on les a relâchés.

L' affaire CailiEux-Calmette
Paris, 30 janvier.

; Le jugd d'instruction a entendu , hier
' après midi jeudi , M. Sauvage, manela-
. taire, avec MM. Schneider et PcJlel, des
; héritiers Prieu. M Sauvage a détlaré
lavoir le dernier ct a affirmé son elroit à
le posséder; il a refusé de dire où ce
dossier se trouve actuellement, et il Je

I lient à la disposition de ses asseidés, s'ils
¦ veulent le 'consuller.

Paris, 30 janvier.
Le Finaro affirmait , hier matin jeudi,

que vingt-sept valeurs sud-amenesnnes
auraient été émises ou aelmhes à la cote
officielle d" marché .de Paris en 1911,
.lorsque M. Caillaux était ministre dc>
finances.

i Une note adressée par M. CaBJàUx à
fl'Agence Havas fait Temarepier <pie, pour
^'admission à la cote, de la plupart de .ccs
{valeurs, le ministère des finances n'avait
îpas à être cemsulté et que. des virigl-scpt
[valeurs dtées, quatre seulement ont été
admises à la cote officielle , pendant que
M. Caillaux était minislre des finances.

La crise ministérielle portugaise
Lisbonne, ,30 janvier.

Le président de la Répûliique, après
avoir pris connaissance dès résolutions
de MM. Camadio, chef des unionistes, cl
d'Almcida, chef des évolùfionnistes, a
'manifesté le désir d'avoir *uhé nouvelle
i conversation avec M. Affonso Costa Ce
.dernier, à l'issue ele son entretien avec
jM.' d'Arriagà, est rentré au ministère, où
il a eu une conversation avec les minis-
tres de l'intérieur ct dc la guerre.

U santé du Pape
Paris, 30 janvier.

D'après une dépêche de Rome à Exeel-
sior,» on dit , dàhs lés milieux autorisés,
que l'état dc santé dU '-Pape se serait ag-
gravé. (Sou-f expresses réserves. — Réd.)

.. Angleterre et France
Paris, 30 janvier.

Le Figaro croit savoir que les souve-
.rains anglais viendront offidellement en
^France dans la ' secondé quinzaine d'a-
.vxU.

Collision
Paris, 30 janvier.

On niandé de Roéhefort (Charente In-
Térieûfc)- "à Eîicelsto'ri

Hier jeudi, en traversant.Jc port de
_guerre, un vapeur anglais est allé se jeter
contre un sousrmarm, et lui- a causé dc
sgraVcs avaries qui nécessiteront seni

i transport en exile sèche.

Minerai de radium
Saint-l'étersbourg, 30 janvier.

j 1* minière dc l'Instruction publique
>a l'intention de déposer un projet de loi
^accordant à l'Académie des sciences un
[crédit de 159/.00 roubles lenviron 400
smille fWncs), en vue ele rechercher, 'dans
•la région du lac Bàikal. les endroits où
•*e trouvent des minerais radioactifs'-; lès
^recherches devront également s'étendre
iau dislrict de Nerl57.insk et aux gou'ver-
'nemenls de Perm, d'Oetfa et d'Orerdiourg
:(en Sibérie) .

Tsiganes empoisonnés
Paris, 30 janvier.

', On mande dc Madrid a l'Echo de Fa-
'ris ;
) Dans le but de sc débarrasser des
• loups que les récentes diutes dc neige
'avaient attiré élans le voisinage, les habi-
llants du village de Buccera (nord-ouest
.de l'Espagne) onl abattu uue vache epi'ils
;ont empoisonnée et abandonnée dans la
campagne. Une bande de gilanos (bohé-

;miei*s) qui parcouraient la région l'a
prouvée, dépecée cl en a mangé la
.-viande. Vingt d'entre eux sont morts,
-vingt autres sont dans un étal alarmant.
I . Brigands chinois

Ctiang-flaï , 30 janvier.
Suivant des nouvelles ele Luin-Chéou.

dans l'Etat d'An-Hui (centre de la Chi-
;ne), deux mille brigands ont saccagé el
détruit pre-Mjue toute la ville. Le mis-
sionnaire anglais s'est enfui avec sa f éni-
gme et ses enfanls. Les missionnaires ca-
; tholiques sonl restés à leur poste. On croil
qu'ils sont sains el saufs. Les brigands
forme-nt une section de la grande bande
dite « bande de loups blanea J , qui ra-
vagea en ces derniers lemps l'est du Ho-
nan. *

Les grèves du Transvaal
Paris, 30 janvier.

On mande de Londres à Exeelsior :
La déportation des leaders synelica-

lisles de l'Afrique du Sud. ordonnée par
le général Botha , provoejuc une violente
indignation datts les milieux travaillistes
anglais et une agitation des plus graves
dans les syndicats.

Inor.  dation s air Brésil
Rio-tic-Janriro, 30 janvier.

Des dépêches de ! l'Elat de Bahia signa-
lent que les villes dc Cannavienas, San-
Felix, Caclieieira; Ilabira et plusieurs ou-
tres sont inondées par le débordeanent
des fleuves. Des maisons sont entière-
ment submergées et les communications
;son.t„jo.téiTonq«uçx. EflTW°n deux mille
personnes oiit disparu.- LPS dégâts SoUt*
cottsielérables. IMusieurs localités de
l'Etat ele Pcrnambuco sonl également
inondées. Des secours ont été envoyés.

SUISSE
Mouvement ouvrier

Moutlcrs (Jura ' bernois), 30 janvier.
Hier soir jeudi a eu lieu une nom-

breuse assemblée d'ouvriers du Moutier-
Longcau, pour prolester contre le renvoi
d'un groupe de travailleurs. La Chambre
de conciliation dii Jura est convoquée
.pour lundi , à 2 heures, aux fins de cher-
cher à applanir le conflit.
¦ M. Léon Froidevaux, rédacteur du
Petit Jurassien, a élé désigné comme re-
présentant des ouviers au sein ' de la
Chambre de conciliation.'

Tuée en se lugeant
Thoune , 30 janvier.

"A Gwatt (Oberland bernois), en se lu-
geant, la fillette d'un matelot de la com-
pagnie de navigation passa sous la bar-
rière d'un, passage à niveau cl vint se
jeter contre la locomotive d'un train
qui arrivait au même instant. La fiUetle
a succombé il ses blessures.

Les krachs du Tessin
Lugano, 30 janvier ,

i L. — L'enquête entreprise au sujet
'de la gérance de l'agence de Lugano de
la Banque cantonale a fait constater que
le journal de caisse du mois'de mai 1913
"a disparu. Depuis ce mois-là, les "comptes
enregistrent un découvert de 113,000 fr.

Chambres fédérales
Berne, 30 janvier. .

¦ Le Coma'/ nalional a pris connais-
sance, ce malin vendredi , de la démis-
sion de M. Stoffel.
' M.'Affolter (Soleure) a développé en-
suite une motion du groupe seiciàlistc,
invitant le Conseil fédéral à étudier la
. révision êtes dispositions légales relatives
«ux sociétés anemymes, afin d'étendre la
responsabilité des uiiuiinisfiafeurs.

M. Miiller, au nom du.Conseil féeiéraf.
.a déclaré aeieepter la niolion.
i Le Conseil des Etats s'est occupé ce '
malin du projet d'arrêlé concernant -les
droils de concession- des. entreprises ;dc
transport. La majorité de la commission
proposait de nc pas entrer cn ' matière
sur le projet.

M. Forrer a exposé que le but du pro-
jet esl de simplifier la procédure en ma-
tière de concessions, ct eférilër des frais
inutiles.

M. Bolli (Schaffhouse) a parlé contre
l'entrée cn matière. Celle-ci a élé votée,
par 14 voix conlre 12. .

"*~" Calendrier
SAMEDI 31 JANVIER

Sàlat ritrre \oI»»yue, «oafetiienr
. Cc «aint était né »u diocèse de Carc»s»onne.
Il fut toute sa vie un admirable modèle de
charité. Ilcontaer» toate s» fortùne'au rachat
des chrétien* tombés 'aui Bàtas'de* infidèles;

.Sor l'ordre de la Sainte Viergs , il fonda l'Or-
dre de la Merci poar là rédeniplion des cap-
tifs. II mourut le'joar de Noi'ldc l'an 1236.
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Très beau a Kribourg et, en général, dans
toute /a Suisse, sauf couvert i Genève, N'eu.
chHel et Scliallhouse. Brouillard à Zurich.

Teafpéralure -. de —tC à C.

. fEMPS PBOBABLS
4*a» U Suiasa o ce! dentale

Zurich, M jancier, midi.
Brumeux i. ciel variable. Fortes gelées

noctume3.

Bulletin ite principales stations d'hiver
du 30 janvier à 8 h. du '-malin

L-.::!i Sttfiw i-.̂  Cir« '" >i i: U:i: Fi :-:
«stipséa a.

1360 Adelboden — 9 Beau ,calme75-100'Ull Andémum —15 > > \_.
1856 Aroa» — 5 Couvert i m.
891 LesAvanla — 0 Beau, calme 30-40

1052 Caux —11 > , Ao-50
1052 Champérj — 5 » > 30-40

: 978 Chit.-d'Oet —13 » . 30- 40
lî«l Davoa —Jl » » j  m.
1019 Kngelherg —15 » > 75-too
1050 Grindelwald — 9 * » 75-1C0
1053 'Gstaad —13 » » Jo-40
1169 Kandersteg —13 > » 50-60
1190 Klosters —Il » » i m;

11477 Lenxerbeîd» —10 » > 75-100
1450 Loèche-la-Bia — 8 Quelq. nuag. 40-50
277 Lugano — 3 Beau , calme _

1520 Montana-lads —11 • > S0-30
S76 Montreux — 4 » » 

t t î ï  I'SokUs.S.I___i«— 8 » » 50-60
l«S0 MnrMn r . '-", —»0 r. J- r ,~St i m.
10QS LeVdat —li » .  5o.6o
1440 Righi-Kaltbad - 6 » » 7».l0O
1068 SnCroix-UiBaK— 9 » » 40-50
18Î6 St-MoriU — H -. > 40-50
1275 Villars-Che*. — 6 Quelq. nuag. 50-60
1130 Waldhaus-TIiu — C Bean, calme i ¦_.
UOO Weisaenstein — 5 » > iO 60
1279 Wengen — 9 ¦ . > ÎS-IOO

André ALLAZ , secrétaire de la Rédaction,

Catarrhes, maux de gorge.
e Je puis recommander les Pastilles

31 i bet t -Ui -ha à tous ceux qui soulTrent
de la toux, de maux de cou ou de catarrhe,
parce que j'ai reconnu leur efficacité remar-
quable contre ces affections, a

J. Vf - ait!  lu, a.
; F u v e n t e  pat tons • 1 franc Jn r .,. 11 e.

Demander expressément les Pastilles
Gsba, .

Courage,
rhumatisants et goutteux ! Procuree-voos 1«
fameux emplâtre < Rocco », appliquez-le
sur les places douloureuses, el en peu de
lemps vous serez délivrés de vos souffran-
ces. Lcs emplâtres « Rocco", ».sonl Vppféciés

'de -tous ceux (jai en ont fait usage.
Eriger le nom < fiocco >.
Dans toules les pharmacies à 1 fr. 25. '

M COSTZOL,, . /
Remède suprême *%Jjk- f -t~\s

contre lei îw m̂L
rhumes de cerveau 

^

KALÔDONT
ia meilleure

Crème dentifrice
donne'aux dents

une blaneiicur éblouissante
Antiseptique.



Monsieur /M'—t r-nn-Y A Laa-
sa cne ; Mi.i.si ur ci Madame
J mianoikoS, » Mirouorla (BB*-
fi | : Monsieur tt Madame Léon
l'i iet , a Fribourg ; Monsieur el
M*!*!»* Charles Broillet ; Mou-
sieur et Madame Joseph Kallen-
bxch , ft Lemberg ; Mademoiselle
Nelly Pittet ; Messieurs Henri el
Georges Broillet ; Mademoiselle»
Misia el Juliette Kallenbach ;
Monsieur Sigismond Kallenbach
out la douleur de faire part de
la perte cruelle .qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Isabelle THORIN
née Piltet

leur chère belle-»eeur, tante et
grand'tante , décédée à Kribourg
le 28 janvier , dans s» 79™' année.

L'office d'enterrement sera cé-
lèbre samedi 31 janvier , à 8 .' , h.,
à l'église du Coilèite Saint-Micbel.

Ctt avis tient lieu de leUre de
faire pari pour la ville de Fri-
bourg.

R. I. P.
¦BB&SSSSaaaBMBBOBRB

Dr H. G AN GUILLET
Dentiste am<iic.ix

ConxultsUoM A PAVE RNE,
tons le* JunJj. -i et jeudis

de 8 h. A 12 h. et de 2 A 6 b.
MalBDB tU!LM'l».S»,

photographe ,
(vis-ft-vis de la Oare).

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos mer-

veilleux et réputés
BONBONS DES VOSGES

L 
3UX 

/*$_& ; «uwtla
bowaioai J*J$SïIL« co ,r9

Vosget * 
gffllr «tan1»"

Ii mit tsrlttt. Vlltti Coli «mile.
10 an* de aooréa

Avis > Se métier des imita-
tions, lesquelles ne portent paa
le mot Toagea inscrit sur r na-
que bonbon. Seuls fabricants :
î i raeser  * l'sêdi», Uesève.

Menuiserie MécaDiqae
d'ALBEUVE

COs MOKET ct V
(.successeur de Praud & C'"]

Menuiserie et Charpente. Tra-
vanx d'art et de bâtiments. Agen-
eemont d'Hôtels et de Magasins,

Fabrication de lames sapin,
corniches et moulures.

Séchoir».'- Etuves.
Re. recommandent. Il 54 B 316

QN DEMANDE S. PLACER

O fçénisfces
.à l'alpage.

Adresser oflres et prix : Fa-
mille Geilkaeehl, Courte
«au, p'és Moral. £.92

Thé St-Denis
Purgatif , dépuratif

àntiglaireux

(km\fi Ce thé, d' un
S
^

MSbjJ goût ba agréa-
nurak ' a ' avan-
Wv^f'î ,agc b r ouv0!t
\^£yfal f  être pris aans
v^3/n_f s- déranger de

;«4 hfil ut occupations
Sill/Sf etsans changez
ffiftlS enriensanour»
A&/CG& n""e' an8si *"zLuYlm recommando- ¦

'—^Ba"'",il «i personnes
aibles et délicates. — Il est d'une
efficacité incontestable ponr com-
battre les hamorroidea , la ml-
graina, le* maux Ue, têle, les
etourdissementa, les mauvaises
algeatlons, les maladies de la
peau, la constipation, eto.

En venle, I fr. 20 la boita.
Dépôt : Pharmacie Jambe»

'" t>tus t-fit Denis i G. Lapp,
pharmacies Bonrgkneeht ei
UoMtaii Vritooorg i «nrtn.
Balla i Bobadey, Roaaeaik

Antiquités
ACHATS ET VENTE

ie vieux meubles , armes,
tap isseries, tableaux , livres,
argenterie , étain, poêles, etc,
Ovide MACHEREL

H FRIBOORQ fi
M 79, tu d* Ltutau, 79 R
Uji300tTOOOOOOOOOtXX10t8

Entreprise
d'époussetage

AVEC

Aspirateur électrique

mj .impàof '
En M »er, fe plus agréable

paur cpousseter les meubles,
tapis, rideaux, t en tu r  .s , etc,

sans dérangement.
On va â domicile

PRIX M O D É R É S
Se recommande, Il 119F 528

F. BOPP , tapissier
rue ÛU Tir, 8. FRIBOURG

Bibliothèque rose
ILLUSTRÉE

îôIBEM nïiis « pTi sSu n»m
Iraachîi dorées : 3 fr. 60

Chàbrler-Rleàer i Us en-
tants du Luxembourg.

— Entant terrible.
Chéron de La Bruyère i Gi-

boulée.
—La H» d' au) our ff fcni.
— pe«t» niée*.
— Violettes bleues.
— L'épée du donjon.
Desly : Grand'maman.
Fatk : Bernard, la f loir» 4a

son villas».
Fleuriot t L» petit tint tfs

lamille.
— plus tard ou I» I«uae chef

de famille.
Foi. — Robinson Crineé.
Froment : Petit prince.
Gowand : Les enfants da la

terme.
Marcel Jea**» i Ua baa

oncle.

En note i la Lilrurle catiiouqas
130, Place Sl-Bieolu

et Artus! ds Pérolles , friboirg
Hyyggggg

UNE PERSONNE
d'un certain x - ,: dé«lre trou-
ver BB» p laee dana Bac
rare (petite) chez un préire seul.
Elle peut aller se prés«-nt»r.

S'adresser soua H 471 F, i
Haatenttein tf- Voyler. ft Fri-
bourg. 585

MEFIEZ-VOUS
DSS

catarrhes, toux , bronchites,
rhumes, influenza, enroue-
ments, grippe» et antres raitei
souvent dangereuses de re-
froid issemenis des voies res-
piratoires.

PRENEZ A TEMPS

Pastilles pectorales
KLEIN

BORES ET EFFICACES
RECOMMANDÉES PAR LES

SDMMlTÉS M É D I C A L E S
En vente dans les bons

magasins, 30 cent, le cor-
net ; flO cru c ie carton jior-
tant cette marque de Garantie.

Se méfier des contrefaçons
Les personnes n'ayant pas
connaissance du dépôt le plus
rapproché sont priées de
s'adresser au seul fabrieant :

André KLEIN , Bâ'e

Donue occasion
A. TEHDRK

Une cheminée à « la prus-
sienne » aveo une certaine lon-
gueur de tujaux de forte dimen-
sion, avec p laque en marbre noir,

Facilité de payement.
8'adresser a M- Théranlaa,

anr.irn conseiller d'Elat. 581

¦8^
v»/"* rî tr^̂wwwctTp
/ A J 1 /C«5- BRIQUEITE;
l _j \.̂ tS00U-TS.(iwf.8W .t3M
^*_4u Bais pipf ti im-tourt.

miiMxK* mWWt» mlo 1»
B -SWlPÉjCrJIEÉË&K̂ tflaHJ
63 Bûi5 VL pW^HH
B

nwiuî.rwifNts opittflÂîifal
tflTTCî, LlTICnuX .L^MES» flBBZSeaffiaiM__nsiaaaBB

A LOUER
pour le 99 JolJl*t, un appar-
lemtnt de 4 pièces , chambres
de bonnes, eau, gaz , chauflage
central au ."" étage, ainsi que
plusieurs locaux pour dépôt , ga-
rage, eic , cea derniers tout de
suite.

S'adresser aous H 478 F, i
Haasenstein & Vogler , a Fri-
bourg. 594

Banque Hypothécaire Suisse, Soleure
Assemblée générale

Messieurs fes actionnaires de fa Bauque ffypolhécafre Suisse, ft
Soleure, sont invités â afsister a l'assemblée générale ordinaire ,
qui auta lieu le samedi ÎI lévrier , ft 11 htutea du matin, *1 Hôtel de la Couionue , ft Soleure.

Ordre da Joar i
f.  Rapport da Conseil d'Administration sur les comptes de

l'année 1911.
II. Rapport des Contrôleurs.

III . Incisions concernant :
a/ Approbation du rapport et des comptes pour l'année 1913.
bl Décharge à donner au Conseil d'Admh-iatration.
c/ 1 isa- in- i  du dividende et approbation des propositions

encornant l'emp loi du solde du compte de profits et pertes
IV. Nomination de trois membres du Conseil d'Administration,
l'our obtenir le droit de vole, les actionnaires auront à faire.

le dépôt de leurs actions au plus tard trois jours avant la date fixée
pour l'assemblée générale , a la Caisse de la Banque , à Soleure , ou
chez MM. WECK , /EBY et C'«. banquiers à Frihourg.

Le lii'an et le compte de profits et pertes, ainsi que le rapport des
Contrôleurs , seront déposés 8 jours avant l'assemblée généiale dans
les bureaux de la Banque , où les Actionnaires peuvent en prendre
connaissance. 0 599 S 615

Soleure, le Î6 janvier 1914.
Au nom da Conseil d'Administration

de la Banque Hypothécaire Suisse,
Le président : A. Mull j- •Rl uiz .

BW ¦ » » * » « < _ » » » »  HjB

M <Àngi du Sanctuaire
MAHUEL PEATIQUE DE L'ENFANT DE CHŒUR

par M. I' abt>6 Louis CIGON
Broché , 80 cent.  — Relié toile, 1 f r.. .

ea» 

En vente à la Librairie catholique -
180, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, Friboorg

j iyâi  avec une Obligation

: <®*Jp 3 °|0 VILLE DE PARIS 1912
Ju iH^I (ÏÏY j f f i  partici pant aux lola ci-dessous '¦

%"W ^C 
lft gf0S lots de 

200,000 Ir.
• ¦ J^fC^vW 9* » """ 100,000 »

A JfJ ^^tW  ̂ 113 » 50,000 »
/ / sCMËm-]P 220 » 10,000 t

/JÛÊmtW1® !' ,;U) » 1»000 *
/MWffl ' W\ . 12,832 » 500 i

lêÊÊM Ml 
14,414 loisp-la somme dc 28,656,000 ir.

I wBS5'S\ y / i' f î j l  ' PAIII> -ï fp On reçoit de suite le certificat de propriété
^H_ggi&;

av3ra1 
jrWUr " l*' A '"°o Obligation S % VUls ds P»«U 1812

Î Q/Ê]
' SÛSffSÎS-S 5 février 1914

4k&0wfc' 6ros Iot : SO.OOO francs
rj^^^ 0 IK ty/jll l ..-¦ ¦ *veo droit & la totalité du lot gagné

§£3w&e£j? w-Z$[li Lt paiemtQt régal, det isaiisaalité« con.ierre ltf droit aux antrts tirages

( lw»t$ffi\ Vk/y? I '•* »* '< 'v<>>uute  S. A. ï tad  lo Titri »T«a lti F Ul I
\r~j£^ïgféz~ , i~F/ G3 ' | jraain facilités d< ptlsnunt, mé-.as d'pals S lr. pir °"l«- I

l"'"' " / ' . f Sécurité absolue. — Liïtes (riatuites 8pr>>8 tiraiî'-a
w ' * ( j@* »*f) " x î tirages annue 's. — La nsmeiO Su «tri »t «HJI f< "'•« i' -""̂  B

> ^^  ̂ O - . .*>'•".' adresser </e suile mandai de 5 /r. à M. le Directeur de

li PRÉ VOYANTE S. A., 2- nÊtèS? YuM
i I*" THIMl »» ' I 1 ' i 1 'M ' l'" lH'H"l' llIWII I IIW1BHIIBI — II K —IIIBfl l l l lHI I l IP l I

Notre LIQUIDATION
diNVENTAIRE

affaire pour chacan, vous offre l'occasion
de réaliser de

BANDES ECONOMIES
ù. l'achat d© vos chaussures

Sotiines §ames
_is"avons aussi rédait les prix des formes les
modernes de cette saison. Autant dans les
)s de bals et sociétés que bottines k lacets et à
ns. — Chaque dame est gracieusement invitée

a visiter notre exposition.

^Sottines (Messieurs
breuses occasions dans tous les articles

UftCETS — BOUTON8 — BOUCUES

tous les articles d'HIVER
r» 10 °lo PM **«"<"*» 20 à 30 °lo
Mts KIBâCH A. i«i

m
Professenr d'italien
p>t demaatUi pour donner quel-
ques heures par semaine.

- Adresser oflres écrites BOUS
H 485 F, à 7/aaientlein -S» Vo-
gler , Fribourg. 608

Sommelière
connaissant bien le service, rat
demandée dans Calé, ft Bulle.

-S'adrfsser à Haasenstein & Vo-
î. !-.- . Bulle, sous H 173 B. 613

12, 000 f rancs
sont demandés

en 1" rang sur immeuble de
rapport taie 18,000 lr.

-8sadresser sous II 493 F, ft
llàuenttein sf Vogler, Fri-
boyxrg. Ml

A loner au centre de la ville
atelier

XT
magasin pour ferrurier

et un appartement de _ 4 pièces et
grand jardin , aux environs immé-
diats de la ville.

Adresser demande» écrites soua
Il 484 F, ft i/aasenslein sf Vo-
gler , ft Fribouro. 607

A loner pour le 25 juillet , rue
de l'Hôpital , N» 15, le

Ier étage
de 3-4 picèes

dépendances. -H 487 F 609
Cs'adresser : K" M» A. <!*«•

Villon).

Voyez
||H> nos
%\ \ SIX
J H( -t •ŵ vitrines

Ouvrière
demaude plaee chez une
bonne tailleuse , en ville.

S'adresser sous H 462 F, 4
ffaatsnifein rt Vog ler, i Fri-
bourg. 515

Lingère
Jenne fille ajant fait une

année d'apprentissage , deman-
de plaee de r«s«oJp t tie.

S'adresser ft llaascrstein el
Vogler, Bulle, sons H154 JB.

ON DKHftKDE

ONE JEUSE FILLE
pour aider dans tous les travauj
d'un pelit ménage soigné.

S'adresser ft n. Théodore
Jéqolvr, Fabrique de V-rret
de montrée, casier 4495, Fl»n-
Her. H 358 N 5S0

La fabrique

Chocolats SÉCHAUD
MONTREUX

demande

de bous mouleurs
Petite famille prendrait ne

pensionnaire
Bonne cuisine.
S'adresser aous H 347 F, i

Haasemtein tf Vogler , ft Fri-
bourg. 479

Grande ferme da Doute
demande '

VACHER
célibataire. Bons traitements ,
bons gages. Excellentes réfé-
rences eiigées. 454

Offres sous Z 565 A", & Hassen-
stein et Vogler , Genève.

Bandages berniaires
Orand eboix de bandagea

élauttqnea, dent, nouveauté ,
très pratiques, plus avantageai
etlnilnlment meillenr mar*
ehé que cettx vendus jusqu 'à ec
jour. Bandage* * Ttnaortm,
dans tous les genres et ft très bas

[
rix. En indiquant le côté, oa s'il
sut un double et moyennant lea

mesures, «a l'envoie iw commando
Ois ci tùon absolue chez H. F.

Qermond. talltrU , Parente.

Bois a brûler, sec
Foyard en moule ,

> . coupé en moule ou par sao
Sapin en moule

» coû é ett moole on ç»t ue
Fagots de chignons de l mètre

> de lignures de 1 mètre
> de chignons de 60 cm.
> de foyard de 60 em.
i d'écorces de 60 om.

Baca de gros morceaux pour
[fourneaux.

Le tout rendu ft domicile Fri-
bourg et Bulle, ft des prix très
réduit». H 16ÎI B 4596

Joaeph Cbarriere, buis ,
JU* Uorlie.

¦ m m m q p" #f m * ff w mm
VIENT DE PARAITRE

Notre -Dame de Bourguillon
ET SES BIENFAITS

Jolie plaquette de 35 payes

Prix : 25 n-ulluir . i t
+?+»•-—

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et à l'Imprimerie St-Paul, Avenue de Pérolles, Fribourg

WWW m m m m m  m m m m & m

Demande le voyageurs ;
A LA PROVISION

La vente d'nn article de très granda consommation c-'-t cédée par
castoo* ft voyageurs 'capables, / ĵssibiliié d'c'confement tac 'de. Qaia
élevé. Visite aux commerces de détail seulement. ,

Adresser ollrea SOUï cUiClses \V 2315 Li , ft Haasenstein et Vogler ,
Lucerne. 596

Société des <§oncerts

r CONCERT B11ISM1H
Monsieiip JULES RENAOD

DtoloncBtllstB
M»« II. OCHSENBEIN, pianiste

M. B. IIEGETSCmVEILEB, \lolonlsto
Dlmaucbe !•' f6trler à 5 beures piécises, i, la GRENETTE .

^M^M.-^W^^^^X^^^^iBn^̂ ^̂ ^̂ ^ M^̂ g -̂--

ON DEMANDE
j pour le 1" mars, plusieurs

bonnes vendenses
H connaissant la vente de confections pour dames, lin-

I gerie, eto. Meilleures références exigées.
| Adresser o0res avec prétentions , sous cbiflres
"H 2097 X, ft //aasenslein et Vogler, Fribourg.

BlWMBITTmiWftrr,i7Tinn,llifT- ilfTliTi,Hf li1f Vllilll ¦ iil Ilil l  IM

\_ Messieurs WECK, EU & Cta
palmi

A % °l»
nr dipDtf larmei da un i cinq tni, nominatifs on

au porteur. H 5096 F 5024 1683

Sylvain BV&NON
TORNY-LE-GRAND

Pianos «fc Harmoniums
Vente - Location - Echange

ACCOBD DE ri.iSOS

L'EAU VERTE
de l'ubùoye cistercienne de la M a [grauge ;

«t Friboarg, f»nilée «n 1259
Ellxtr  d' un goût exquis

composée de plantes choisies et mélangées dans des proportion!
étudiées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plante* nuisi-
ble*. . ,

Soti¥9ralne dans leaot>td'indigealiou,déiangementad'estoaxao,dieea,
don ditiioile, coliques , refroidissements, etc., eto.

Préservatif etHoaoe contre lea maladies épidémiques et contre
l'influenza.

Chez MM. K! cui m un , Cliniton 4c C'*, Négt. ; Lapp, Kourg-
kucrl i l .  <:tionj- , ENU '.-J VU , « (.llli-ret , Hnsjr et Si-hmldl,
Pharmaciens ', Guldt-Bintaards Fr. Gnlfll. rue des Chanoines ;
Société do Consommation, x\xe dea Alpes -, Ayer, rue de la
Préfecture ; Mleet-y, rue de Lausanne et Beauregard.

Ballet, pharmacien , ft Estavayer-le-Lac ; Sti'ebel, pharmacien,
ft Bal le;  Bobndrjr, pharmacien , ft Komont ; Jnmtefi ,  pharmaeien,
ft Chàlsl-Saiut-Denis ; tàrogttttm, pharmacien , a Echallens ; huelure
<fc t .uiln , droguerie de la Croix-d^Or, Genève. U 3803 F 4410-U9

wmm^^^^ M̂ l̂ à̂i^
NOTIONS GÉNÉRALES

de médecine, d'hygiène
et de soins aux malades

(CONCERNANT CEUX-CI ET LEUR ENTOORAQE)
Texu accompagné de Ui fi gures.

PAR LK
Dr Paul CAUTONNET

professeur à l'Union des Femmes de France ( Cr ois-Rouge)
PBIX l 6 Fit.

EN VENTE A LÀ LIBRAIRIE CATHOLIQUE
at à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérolles, Fribourg
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